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Malgré la violence de leurs attaques 
les Autrichiens n'ont pu atteindre leurs objectifs 

Contre îes franco-britanniques leur échec a été complet 

! Paris, 18 juin. — Il ne faudrait pas trad-
er légèrement l'offensive autrichienne en 
Italie. Par le nombre de ses divisions qui 
prennent part à la bataille, par la très 
grande puissance de son artillerie en 
quantité et en qualité, par la forme enve-
loppante de l'attaque qui tend à enserrer 
Se front italien comme dans une tenaille, 
l'Autriche dirige actuellement contre sa 
fivale une menace des plus sérieuses. Di-
rons tout de suite que les armées italien-
nes résistent vigoureusement, coutre-atta-
ffuent très énergiquement et ont réussi 
pans la zone montagneuse à reprendre la 
plupart des positions perdues, notamment 
{es monts Asolone et Solarolo, entre 

renta et Pia've; par contre, en d'autres 
ndroits, elles ont dû reculer, surtout, en 
laine, où l'ennemi a franchi le Piave 
ans son cours moyen, à hauteur de Ner-
esa, et plus bas entre Santa-Dona-di-
iave et la mer; il a, de plùa, enlevé la 
auteur du . Montcllo, d'où il domine la 
laine de Trévise vers le sud et d'où il 
eut, au nord-ouest, avec, sa grosse artil-

erie, battre à revers les positions du mont 
3rappa et du mont Tomba tenues nnr les 

felliés. 
Cette pénétration de l'ennemi sur la rive 

flroite du Piave constitue un danger pour 
[Venise qu'il peut bombarder avec ses ca-
lions à longue portée; car de Capo-Sile 
pu'il a atteint, il n'est plus qu'à 24 kilomè-
tres; mais elle entraîne surtout un autre 
aanger plus sérieux encore à cause des 
fconséquences qu'il aurait sur l'ensemble 
{de la lutte : s'il continuait à progresser 
«ans la plaine, suivant l'axe Ïrévise-Vi-
jcencpr il faudrait, en effet, prévoir l'éva-
«uation de la région montagneuse par les 
«alliés et leur repli derrière l'Adige. 
i C'est pourquoi nous avons accueilli avec 
;fune très vive satisfaction la nouvelle 
{qu'une grande contre-attaque italienne se-
rait en cours dans la plaine pour rejeter 
les Autrichiens sur le Piave. 

* 
Sur le front occidental, en Belgique et. 

pn France, il n'y a eu que des combats to-
taux d'importance très réduite et qui ne 
Honneat aucune indication sur les projets 
intérieurs de l'ennemi; on lui prête toute-
fois l'intention de reprendre l'offensive 
Mans les Flandres en visant de nouveau 
Calais. 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
COMMUNIQUES ITALIENS 

Rome, 17 juin. — Sur le plateau D'ASIA-
jGO et sur le mont GRAPPA, l'ennemi, qui 
B subi des pertes très élevées pendant la 
pournée du 15, s'est limité hier à entraver 
f;ar une forte réaction de feux le retour 
contre-offensif des troupes italiennes et 
telliées qui, malgré cela, ont pu obtenir sur 
«plusieurs points des succès partiels et ac-
complir des rectifications de lignes. 
( Le long du Piave, au contraire, la ba 
taille a continué avec violence. L'adver-
saire, en dépit de fortes pertes, a maintenu 
faa pression pour élargir l'occupation sur 
le MONTELLO et s'ouvrir Jes accès de la 
plaine. 
I Nos troupes sont engagées fortement 
levée l'ennemi sur la ligne CIANO, crête 
du MONTELLO, SANDREA. Elles tien-
nent bravement leurs positions sur le flëu-
fcre, depuis Sandrea jusqu'à Fossalta, et 
B'opposent efficacement » l'avance enne-
mie dans la zone devant les boucles de 
BAN DONA. j Le nombre des prisonniers capturés de-
buis le commencement de la bataille est de 
120 officiers et 4,500 hommes, dont 716 cap-
turés par les ("oupes britanniques et 261 
)par les troupea irançaises. 

Le concours de l'aviation, malgré le 
temps défavorable, continue efficacement. 
jQuarante-quatre appareils ennemis ont été 

Ïibattus au cours de ces deux dernières 
ournées. 

Rome, 17 juin (officiel, soir). 
Sur le front montagneux et sur îe MON-

ffELLO, l'ennemi n'a pas renouvelé au 
Cours de la journée ses attaques d'infan-
terie. 

Les poussées de nos troupes ont eu un 
heureux résultat. Nous avons occupé quel-
ques positions, capturant quelques mitrail-
leuses et faisant quelques centaines de pri-
sonniers. 

i D'importantes actions se sont dévelop-
pées au sud de MONTELLO et le long du 
piAVE, dans la zone entre 7.ENSON et 
FOSSALTA. 
f Mais l'ennemi a été partout arrête par 
ïios contre-attaques et a laissé entre nos 
înains plusieurs centaines de prisonniers. 
Ses tentatives pour passer le fleuve entre 
JMASSERADA et PANDELUC ont été re-
Boussées avec de lourdes pertes, 
f Sur le PÏAVE INFERIEUR, d'autres ac-
tions de contre-offensive sont en cours et 
leur développement nous assure des avan-
yiges. 

COMMUNIQUE BRITANNIQUE 

Londres, 18 juin. - Peu de changement 
feur le front britannique. La bataille d artil-
lerie a pris fin, et l'ennemi, après sa dure 
défaite, s'occupe de se réorganiser. Des cartes 
Eaisies démontrent qu'il avait des objectifs 
Erès ambitieux, comprenant la capture du 
knont Pau et de la Cime-di-Fonte. 

Le nombre des prisonniers que nous avons 
ïaits s'élève à 716, dont 12 officiers. Le total 
nu matériel de guerre capturé s'élève à 4 piè-ces de montagne, 43 mitrailleuses et 7 lance-

ront donnée la violence du bombardement 
fet l'intensité de la bataille, nos pertes sont 

TSpsleforces aériennes royales ont lancé les 
«s; M 1(Î iuin Plus de trois cents bombes et tiré 
Kn* de 25,000 cartouches sur des troupes et 
Hes transports qui essayaient de traverser 
je Piave. 

COMMUNIQUE FRANÇAIS 
Rome, iS iuin. 

«fcJLes secteurs tes troupes françaises dan, 
t réqïon d'ASUGO ont été attaques le 15 
iuin à six heures du matin, après un vio-
le u bombardement par des forces autri-
chiennes en formations massives. Notre 
artillerie a exécuté aussitôt des_ tirs de 
Contre-préparation nourris et précis. Nos 
trouves ont partout brisé l'assaut de l'en-
Lmï notre ligne a été intégralement main-S Nous avons cupluPc, 325 prisonniers 
\t ramené un important matériel. Les per-
les des unités autrichiennes engagées con-
tre nous sont considérables sur le front. 
D'un seul régiment on a enterre 600 coda-
Vrn'anrès les ordres trouvés sur des pri-
onmers, l'ennemi s'était assigné des buts 

éloignés et voulait assurer sa marche vers 
la plaine. Il n'a pas même atteint notre 
première ligne et s'est vu par conséquent 
infliger un complet et sanglant échec. 

La grande bataille du plateau 
d'Asiago 

Rome, 18 juin, 
cieuse suivante : 

On publie , la note offi-

« La bataille engagée depuis deux Jours 
du plateau d'Asiago à la mer est la plus 
grande bataille que l'Italie ait connue. Des 
92 divisions — 80 d'infanterie et 12 de cava-
lerie — qui forment la force mobilisée de 
l'Autriche-Hongrie, 71 ont été déjà identi-
fiées sui le front italien. Et ces 71 divisions, 
on peut l'affirmer avec certitude, si elles 
constituent numériquement les trois quarts 
des unité» mobilisées, représentent comme 
qualité tout ce que l'Autriche-Hongrie a 
comme troupes d'élite. Quant à l'artillerie 
et à l'aviation, on peut.dire que l'Autriche 
a contre l'Italie la totalité des moyens. Il 
n'y a pas moins de 7,500 canons de tous ca-' 
libres en action sur le front italien. 

» Trois armées austro-hongroises sont en-
gagées dans l'offensive sous les ordres su-
prêmes du feld-maréchaJ Borcevic von Boj-
na. commandant en chef sur le front ita-
lien Entre l'Astico et le Piave, c'est la 
deuxième armée du colonel-général von 
Scheuchenstruel qui attaque; au Montello, 
la sixième armée sous les ordres de l'ar-
chiduc Joseph, et sur le bas Piave opère la 
vieille armée de l'Isonzo, commandée par 
le colonel-général von Wurm. Elles combat-
tent toutes avec une énergie désespérée, avec 
une richesse énorme de moyens. L'ordre est 
d'avancer à tout prix, sans penser aux sa-
crifices de sang. Des milliers de cadavres 
couvrent le terrain devant les lignes italien-
nes du secteur montagneux et s accumulent 
le long du Piave à chaque assaut déclanché. 
Mais les objectifs à atteindre sont encore 
loin. » 

E.e rêve du commandement 
autrichien 

Front italien, 17 juin. — L'offensive autri-
chienne fut préparée par le général Borce-
vic avec des moyens visant à atteindre des 
objectifs d'un caractère décisif tels qu'ils 
nous eussent obligés à renoncer définitive-
ment à la lutte. Le généralissime avait fait, 
connaître son programme aux troupes, et 
chaque commandement avait été invité à ti-
rer de ce programme des éléments pour la 
rédaction d'un ordre de bataille. 

Un dfe ces ordres du jour du commandant 
Mitteroggero. daté du 14 juin, adressé à la 
troupe du 3e régiment, est tombé entre nos 
mains. Cet ordre du jour dit : 

« De l'Adige à l'Adriatique, l'armée autri-
chiennè s'élance contre l'Italie. Toutes les 
forces, tout 1« matériel de la monarchie, pour 
la première fois, sont engagés contre un seul 
ennemi et avec une préparation qui remonte 
à plusieurs mois. Demain matin, les com-
mandements italiens apprendront par les 
bouches de nos carions la terrible nouvelle. 
Le front italien entier sera attaqué. L'en-
nemi, pour se délivrer de la tenaille qui le 
serré sur tout le front, devrait engager des 
réserves beaucoup supérieures à celles dont 
il dispose. De la guerre de tranchée, nous 
passerons à la guerre de mouvement, et 
nous occuperons un pavs riche en vivres et 
eh ravitaillement. 

» Avançons donc résolument vers Vérone. 
Il y a cent années, l'auguste chef de notre 
régiment atteignit la victoire contre les ar-
mées fraternisantes des Italiens et des Fran-, 
çais. » 

L'orgarisation du pillage 
Rome, 18 juin. — D'après les documents 

et les témoignages des prisonniers, il ré-
sulte, d'une façon irréfutable, ' que l'état-
major hongrois a lancé ses troupes h l'as-
saut en faisant miroiter devant leurs yeux 
le butin. Un ordre du jour du colonel Mit-
tergger au 3e régiment d'infanterie dit : 

« Avant tout, il s'agit de bouleverser au 
plus vite la zone de combat fortifiée de l'en-
nemi, afin de 'passer de l'interminable guer-
re de positions à la libre guerre de ma-
nœuvres, qui nous portera dans un pays 
riche et au milieu des ravitaillements de 
l'armée ennémie. » 

L'ordre numéro 2,434 du commandement 
de la première armée de l'Izonso, en date 
du 28 avril, prescrit la formation d'un ba-
taillon, d'un détachement de réquisition, 
« dans le but de rendre possible que dans 
une guerre de mouvement l'on puisse vivre 
rationnellement des ressources du pays ». 

L'Allemagne, qui a largement fourni l'ar-
mée autro-hongrois de canons, de bom-
bardes et de matériel de toute sorte, s'est 
fait représenter, en outre, sur le front ita-
lien, par un bataillon de réquisition char-
gé, évidemment, de lui assurer une part 
du butin. 

L'ennemi a manqué ses objectifs 
Rome, 18 juin. — Des documents trouvés 

sur des officiers ennemis, il résulte que le 
16e corps d'armée austro - hongrois, après 
avoir forcé le passage du Piave, entre Ne-
versa et les graves de Papadopoli, devait re-
joindre le premier jour la voie ferrée Tré-
vise-Montebelluna. Plus au sud, le 4e corps 
d'armée, après avoir passé le fleuve, entre 
les.graves de Papadocoli et Ponte-di-Piave, 
devait occuper d'un bond Trévise. De Ponte-
di-Piave à la mer, le 7e corps et le 23e corps 
d'armée devaient appuyer l'avance, rejoi-
gnant la voie ferrée de Trévise-Mestre dans 
la deuxième journée. En deux journées de 
lutte, les colonnes ennemies ont réussi seule-
ment sur deux points du front à réaliser les 
progrès minima par rapport à ceux qui leur 
avaient, été assignés pour la première jour-
née. 

3Le commandement italien 
n'a pas d'inquiétudes 

Rome, 18 juin. — On confirme que l'effort 
ennemi est grandiose et que ses deux ob-
jectifs territoriaux lesiplus immédiats sem-
blent être Venise et Trévise. Le comman-
dement italien ne se montre nullement in-
quiet du passage du Piave par des éléments 
ennemis, certain qu'il est de pouvoir arrêter 
le gros des forces autrichiennes et de l'ac-
culer au fleuve. 

De nouvelles forces ennemies dans 
la bataille 

Rome, 18 juin. — De nouvelles forces aus-
tro-hongroises sont jetées continuellement 
dans la bataille. 

X,e bluff autrichien 
Front italien, 17 juin. — Tous les témoi-

gnages s'accordent à établir que daJis tout ce 
combat les Italiens se sont conduits magni-
fiquement et. ont montré un élan remarqua-
ble. Le nombre des prisonniers que les Au-
trichiens se targuent d'avoir fait est certai-
nement fort exagéré. Nulle part la ligne 
italienne n'a été brisée et là où les Autri-
chiens prirent pied ce fut au prix de pertes 
terribles, et encore les points occupés sont-
ils insignifiants. 

, | Petit déclarer définitivement que le 
résultat de l'offensive autrichienne a été 
très satisfaisant pour les alliés. 

Un seul avion italien perdu 
Rome, 18 juin. — Une Note officieuse fait 

remarquer qu'on compte un seul avion ita-
lien perdu contre 44 appareils ennemis abat-

tes Autrichiens ne tiennent pas 
devant les Britanniques 

Front italien, 18 Juin. — Le résultat du 
premier combat sérieux que les troupes 
britanniques en Italie ont soutenu contre 
les Autrichiens s'est révélé meilleur que 
les premiers télégrammes ne l'Indiquaient. 
Les Britanniques ont pris plus de 700 pri-
sonniers et quatre canou6. 

Les pertes de l'ennemi pour les quatre di-
visions que tes Anglais ont épuisées sont 
estimées à 5,000, et celles des Britanniques 
sont incomparablement moindres. Les pa-
trouilles ramassent constamment du maté-
riel que l'ennemi a abandonné en refluant 
vers ses lignes. 

Les Autrichiens sont vraiment très démo-
ralisés et leur iniériorité, si on les compa-
re aux troupes britanniques, est plus ma-
nifeste qu'elle ne l'a jamais été Jusqu'à, 
présent. 

tes autrichiens inaptes 
à la tactique allemande 

Front Italien, 17 juin. — On apprend au-
jourd'hui que l'attaque contre le front ita-
lien a été exécutée par les seules troupes 
autrichiennes, au nombre de 52 divisions, 
sans l'interviention de Bulgares ni d'Alle-
mands. L'attaque a abouti à un échec total. 
On en conclut que la prétendue nouvelle 
tactique, si efficace qu'elle soit quand les 
Allemands l'emploient, n'a pas le même 
succès lorsque les Autrichiens l'appliquent. 

Les projets de Boroevic 
Zurich, 17 juin. — S'il faut en croire cer-

taines informations, le maréchal Boroevic 
aurait l'intention de porter son principal 
effort sur le moyen Piave, en direction 
de Trévise. 

Les événements de France 
modifièrent le plan d'attaque 

Rome, 17 juin. — L'ancien plan de l'offen-
sive contre l'Italie a été modifié à la suite 
des derniers événements de France. On avait 
décidé, en effet, qu'une armée allemande, 
guidée par von Below, déboucherait dans la 
vallée Giudicarie, alors que von Bothmer au-
rait essayé de forcer la vallée de la Brenta. 
Ce projet, qui était fondé sur là persuasion 
de pouvoir couper l'armée française de l'ar-
mée* anglaise avant le 15 avril, a dû être 
transformé à la suite de l'arrêt de l'offensive 
sur le front français. 

La bataille se poursuit 
favorablement pour l'Italie 

Rome, 17 juin. — Aujourd' 
dent du conseil, M. Orlando, 
Montecitorio où les députés 
dans les couloirs et lui ont 
nouvelles de la bataille. 

M. Orlando. qui était très 
suré que la lutte, malgré sa 
nue à se dérouler d'une man 
cour l'Italie. 

Les pertes autrichiennes 
Front italien. 17 juin. — Un officier supé-

rieur britannique déclare que les Autri-
chiens ont subi des pertes cinq lois supé-
rieures à celles des troupes anglaises. 

hui, le prési-
s'est rendu à 
l'ont entouré 
demandé des 

calme, a as-
fureur, conti-
ière favorable 

Déclarations de M. Orlando 
à la Chambre italienne 

Rome, 17 juin. — Le fait principal de la 
séance de la Chambre d'hier a été le dis-
cours de M. Turati qui a affirmé qu'en 
cette heure les socialistes italiens avaient 
à l'égal des autres partis le sentiment de 
la patrie, qu'ils mettaient fin à toute dis-
corde et faisaient les vœux les plus fervents 
pour rkvenir de l'Italie. 

La Chambre entière s'est levée en ap-
plaudissant. Beaucoup de députés et quel-
ques ministres que l'émotion avaient ga-
gnés ont embrassé l'orateur. 

La Chambre a compris l'importance de 
l'événement qui rend parfaite l'union de 
toute la Chambre et du pays. 

M. Orlando a prononce ensuite un dis-
cours dans lequel après avoir affirmé que 
la politique du gouvernement a toujours 
tendu à réaliser la concorde nationale (ap-
plaudissements), M. Orlando a continué en 
ces termes : 

« Après l'immense malheur d'octobre pas-
sé, le magnifique exemple de résistance, de 
solidarité que l'Italie donne actuellement, 
nous permet un acte de foi solennel. Le 
gouvernement ne laissera passer aucune 
occasion de conclure une paix équitable et 
honnête. Mais il assure de la façon la plus 
formelle le Parlement et le pays qu'aucune 
ipossibilité ne s'est jamais présentée de con-
clure une paix honorable. 

» Au sujet de certaines soi-disant pro-
positions de paix,» la presse germanique 
même dut avouer qu'il s'agissait d'une ma-
nœuvre. On voulait offrir à la France et à 
l'Italie que les ennemis espéraient défaites 
et abattues la possibilité non d'une paix 
mais d'une capitulation. Or, le ministre est 
sûr d'interpréter le sentiment de tous les 
Italiens en affirmant qu'à une paix désho-
norante est préférable la-fin même d'un peu-
ple. » (Très vifs applaudissements). 

M. Orlanda a ajouté : 
« Mais, sans vantardise inoportune, en pré-

sence des merveilleux témoignages de va-
leur que nous donne notre armée, nous pou-
vons avoir confiance que dans quelques 
jours Caporetto sera /vengé. » 

A ces mots, les ministres et les députés se 
sont levés et ont fait une longue ovation au 
président du conseil, tandis que le public 
des tribunes acclamait l'Italie et l'armée. 

LE VOTE 
M. Orlando a. alors invité la Chambre à 

voter l'ordre du jour Aguglia sur lequel, a-t-
il dit. tous peuvent se trouver unis. 

« Ainsi le pays saura que la Chambre est 
unie dans une seule pensée lorsqu'il s'agit 
du salut de la patrie. » (Très vifs applaudis-
sements sur tous les bancs.) 

La Chambre a adopté à l'appel nominal, 
par 283 voix contre 34, l'ordre du jour Agu-
glia, ainsi conçu : 

« La Chambre, approuvant la déclaration 
du gouvernement, passe au vote des douziè-
mes provisoires. » 

Ce projet a été ensuite■ adopté. 

Le cuirassé autrichien Budapest 
aurait été torpillé 

Kome, 18 juin. — Lors du torpillage du 
cuirassé « Wien », dans le port de Trieste 
un torpilleur italien, commandé par l'offil 
cter Ferrarini, a lancé deux torpilles contre 
le cuirassé « Budapest » en même temps 
que le commandant Rizzo torpillait le 
"Wien». Les Autrichiens n'ont pas avoué 
la perte du « Budapest », mais on apprend 
qu'à la suite de l'examen auquel if a etô 
soumis par une commission de techniciens 
le « Budapest » a été désarmé et est utilisé" 
comme caserne. 

Ainsi donc, la section de torpilleurs com-
mandée par Rizzo aurait causé à l'Autriche-
Hongrie la perte de quatre cuirassés de ba-

■ taille, sans compter les navires marchands 
! coulés à Buccari, des torpilleurs, etc 

UNE DECLARATION 
DU ROI GEORGES 

Tout l'empire britannique 
résolu à vaincre Vennemi 

Londres, 18 juin., — Répondant à une 
'Adresse de fidélité de la Conférence im-
périale de guerre, dont font partie les re-
présentants de toutes les colonies auto-
nomes d'outre-mer, ainsi que ceux des 
princes de l'Inde et du peuple' indien, ïe 
roi George a dit notamment : 

IJX Conférence siège en des circonstan-
ces d'une gravité sans précédent. Elle 
constitue une preuve et la manifestation 
de l'unanimité de l'empire dans la résolu-
tion de défendre les libertés et les droits 
communs de l'humanité. Le roi suivra ces 
délibérations avec un vif intérêt et il es-
père que ces délibérations auront pour 
effet de rendre de plus en plus étroite 
Vunion de toutes les parties de son empire 
dans la résolution d'infliger une défaite à 
Vcnnemi commun et de donner à l'empire 
pour Vavenir encore plus de liberté, d'u-
nion et de force. 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

Les Soviets mobilisent ! 
Stockholm, 18 juin. — M. Tchitcheirlne 

a adressé au plénipotentîaïTe russe à Berlin 
le Message suivant : 

Le 15 juin, les Allemands ont dèclanchû 
uno offensive sur le front de Voroneje, 
dans les régions de Varniska .et de Ros-
tov. Aujourd'hui, les Allemands avancent 
aussi dans la région dé Vetluisk. D'ac-
cord avec le décret du 12 juin 1918, pris 
par le conseil des commissaires du peuple, 
nous ordonnons la mobilisation de tous 
les ouvriers et paysans qui sont nés en 
1893, 1894, 1895 et 1897. Les hommes 
admis au service militaire resteront six 
mois en service actif., II» seront nou,rris, 
habillés et payés d'après les conditions 
en vigueur dans l'armée rouge. 

Tous les hommes qui refuseront dé faire 
leur service militaire ou se dérqberont 
d'une façon quelconque seront sévèrement 
punis par les tribunaux révolutionnaires. 

SUR ILE FRONT OCCIDENTAL 

Quelques opérations locales 
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

i Du 17 juin (33 heures) 
EKTHE L'OÎSE ET L'AISNE, nous 

avons repôussé des contre-attaques enne-
mies au nord de HAUTE - BRAYE et con-
solidé nos gains de ce matin. 

Ls chiffre des prisonniers que nous 

avons faits dans cette région atteint trois 
cent soixante-dix. 

Vingt-cinq mitrailleuses et huit mor-
tiers "de tranchées sont restés entre nos 
mains. 

Du 18 Jum (1-1 heures) 

LES ALLEMANDS 
enflent leurs prétentions annexionnistes 

Pans, 18 juin. — Les quelques succès ob: 
tenus ces mois derniers par les Allemands 
ont fait oublier les résolutions «concilia-
trices» du Reichstag. Plus que jamais on 
réclame —et de toutes parts— des an-
nexions. 

La «^Ja^ette de la Bom-se » de Berlin, qui 
touche de près au secrétaire d'Etat von 
Kuhlmann, a écrit, dans une note signée du 
député nationel libéral von Richthofen, que 
les buts de guerre de l'Allemagne visent 
non seulement à obtenir la liberté des mers 
et l'égalité sur le marché universel, mais 
aussi la réalisation de tout un système de 
protectorat allemand, d'accord avec les 
Etats-Unis, l'Angleterre et le Japon. Ce sys-
tème de protectorat, porterait certainement 
sur les provinces baltiques, la Finlande, 
l'Ukraine et les Balkans. 

Le docteur Roth écrit dans El'- a Gazette 
de la Croix » : 

«Reste à notre portés le bassin de Briey, 
qui, depuis août 1914, est entre nos mains. 
La quantité de minerai exploitable y est 
évaluée à 2 milliards -et demi de tonnes. 
Pour nous assurer le minerai lorrain, il y a 
deux moyens : soit un traité avec la Fran-
ce, soit la cession à l'Allemagne de ce ter-
ritoire de quelques centaines de kilomètres 
carrés seulement. Le mieux serait de repor-
ter notre frontière de quelques kilomètres 
vers l'ouest. > ■ . * 

D'autre part, la « Gazette de la Croix », 
organe de la cour de l'impératrice et aus&i' 
de la camarilla du kronprinz, reviînt sur 
les articles qu'elle a publiés au commence-
ment du mois, relativement à une offensive 
pacifique possible de la part des empires 
centraux et écrit textuellement : 

« Même si on fait dépendre la liberté des 
mers de concessions anglaises dons ce do-
maine.ril faudra encore exiger de la Grande-
Bretagne gu'elle renonce à toutes ses con-
quêtes en Afrique et en Asie. Après la guer-
re, l'empire allemand se trouvera encore 
en présence d'une Angleterre ennemie, et 
une offensive de paix qui aurait lieu main-
tenant de la part du gouvernement de Ber-
lin, devrait exiger que la Belgique, y com-
pris les côtes des Flandres, reste fermement 
entre les mains de l'Allemagne. Il ne faut 
pas croire qu'après cette guerre il sera 
possible, par une entente entre les peuples, 
de rendre superflues les garanties de fron-
tières dont nous avons besoin et dont la 
nécessité stratégique et économique s'est fait 
sentir pendant la guerre elle-même. » 

La « Gazette de la Croix » termine en dé-
clarant que l'Allemagne, pour arriver à la 
situation mondiale à laquelle elle dit avoir 
droit, « doit obtenir de ses adversaires non 
seulement unek importante indemnité de 
guerre, mais amsi un déplacement géogra-
phique des forces en sa laveur. » 

LEURS RECOLTES S'ANNONCENT MAL 
Berne, 17 Juin. — La situation des récol-

tes inspire de vives inquiétudes en Allema-
gne, en Bohême, en Moravie et en Rouma-
nie. La récolte est médiocre en Autriche. 
Aussi les Allemands qui peuvent s'expri-
mer librement parlent-ils de la vraie famine 
pour 1918-1919. 

Au sud de CAisne, nous avons réussi 
ninc opération locale au sud d'Ambleny et 
à l'est de Montgobert; nous avons fait une 
centaine de prisonniers, dont deux offi-
ciers , 

 j^r\r^y^* 

Entre COURCQ et la MARNE, nos pa-
trouilles ont fait des prisonniers. 

ÎS'utt catme sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 1*7 Juin (soir) 

La nuit dernière, l'ennemi a effectué un 
raid sur un de nos postes à l'est d'HEBU-
TERNE. Un de nos hommes a disparu. 

Un autre raid a été effectué ce matin ae 

bonne heure contre nos lignes au NORD 
DE LA SOMME. L'ennemi a été repoussé. 

Il n'y a rien à signaler en dehors de 
l'activité réciproque d'artillerie. 

Du 18 Juin (après-midi) 
Au cours de la nuit dernière, un coup de 

main ennemi a été repoussé au sud-est de 
VIL LER S-BRETONNE UX. Nous avons 
fait quelques prisonniers. 

Nos troupes ont également fait des pri-
sonniers et capturé une mitrailleuse au 
cours de coup de main heureux au sud-
ouest d'ALBERT et dans le voisinage de 

MOYEN NEVILLE ainsi que dans de,r ren-
contres de patrouilles à t'est de la forêt de 
NIEPPE. 

L'artillerie ennemie a été plus active 
que d'habitude hier■ soir dans la vallée de 
l'Ancre, au sud. d'ALBERT. Elle a montré 
également quelque activité, à l'ouest de 
SERRE. 

COMMUNIQUE AMERICAIN 
Du 1*? juin (SI heures) 

Il n'y a rien d'important à signaler sur 
les divers points occupés par nos trou-
pes. Toutefois une lutte d'artillerie de 
moyenne intensité a eu lieu en PICARDIL, 
dans la, REGION DE CHATEAU-THIER-
RY et en WŒVRE. 

Nos patrouilles se sont montrées acti-
ves en PICARDIE, en LORRAINE et dans 
LES VOSGES, où, pendant la nuit, nos 
feux ont repoussé un raid ennemi. 

La crise du papier 

Paris, 17 Juin. — Le groupement des inté-
rêts économiques de la presse quotidienne 
française a tenu aujourd'hui son assemblée 
générale. Plus de cent journaux étaient re-
présentés L'assemblée a voté le rapport de 
son secrétaire général, M. Marius Richard, 
dont voici les conclusions sous forme de 
résolutions également votées à l'unanimité : 

Première résolution : A dater du 1er juil-
let prochain et Jusqu'à nouvel ordre, les 
journaux quotidiens ne pourront paraître 
sur quatre pages que trois jours par se-
maine au plus. 

Deuxième résolution : Les journaux ne 
pourront être livrés aux dépositaires détail-
lants ou agents de vente que sua- la base 
du paiement intégrai dans la proportion de 
90 % des numéros livrés. Les 10 % restant 
seront cédés facultativement. 

Les prix de vente, aussi bien pour les 
90 % sur lesquels aucun invendu ne pourra 
être toléré, que pour les 10 % livrés à. titre 
conditionnel, demeurent fixés comme pré-
cédemment pour l'ensemble des Journaux 
publiés en France. La même règle devra 
s'appliquer aux journaux publiés à l'étran-
ger et mis en vente en France en s'inspi-
rant des dispositions du décret pris par lé 
gouvernement britannique sur ce même 
sujet. 

Ces résoluttonis sont imposées d'un coté 
par les difficultés de plus en plus grandes 
pour ravitailler en matières premières lés 
papeteries, puisque certaines ont dû arrê-
ter leur fabrication et que d'autres se trou-
vent sous la menace d'une éventualité dé 
même ordre, d'autre part par la nécessité 
de ne prélever que le strict nécessaire sur 
le tonnage affecté aux besoins de la dé-
fense nationale et au ravitaillement général 
du pays. , 

La quatrième offensive se ferait 
vers la Picardie 

Paris, 18 juin. -- A l'arrière du froni, alle-
mand ont lieu, en ce moment, des mouve-
ments de troupes et des concentrations 
symptomatiques. Une quatrième offensive 
se monte qui égalera en violence les ruées 
récentes. Et il semble que le nouvel effort 
ennemi, doit se faire vers la Picardie. C'est 
peut-être une raison pour accorder -%he par-
ticulière importance aux opérations de son-
dage auxquelles se sont livrés les Allemands 
vers Hébuterne et au nord de la Somme. 

L'arrêt de l'offensive 
vers Compiègne 

Paris, 18 juin. — M. Marcel Hutin donne, 
dans 1> Ecno de Paris », le résumé sui-
vant des impressions dé M. André Tardieu, 
qui visita le. front, dimanche dernier, en 
compagnie de M. Clemenceau : 

« On ne saurait assez (insister sur l'impor-
tance exceptionnelle des résultats atteints 
par la contre-attaque des quelquès divisions 
du général Mangin, la semaine dernière, 
contre le fiàhc'droit de l'armée von Hutier. 
Cette magnifique Opération a cloué l'enne-
mi sur place et a fait totalement avorter sa 
poussée sur Compiègne. Les officiers alle-
mands prisonniers ne cachent pas leur dé-
ception de n'avoir pas atteint Compiègne, 
qui était leur objectif. On commence main-
tenant seulement à connaître la bilan des 
p" tes allernandes au COÛTS de l'offensive 
entre Montdidier et Noyon. Pas loin -de 
quatre-vingt mille ^Boches ont été mis hors 
de combat. C'est un chiffre qui doit donner 
à réSéchir à Ludendorff. » 

Coopération étroite de l'aviation 
et de l'infanterie-

Paris, 18 Juin. — Au cours des réccmts 
batailles, l'aviation est devenue vraiment 
une arme combattante. Elle collabore avec 
l'infanterie d'une façon incessante. L'offen-
sive allemande commença le 27 mars. Du-
rant les quatre-vingt-deux jours qui suivi-
rent, voici le travail ■ qui fut accompli : 
1 million 183,776 kilos de bombes furent lan-
cées, 59 ballons furent incendiés, 715 avions 
furent abattus, capturés ou désemparés, par-
mi lesquels 338-ont été homologues. En 1916 
et en 1917 réunies, 987,000 kilos d'explosifs 
furent précipités sur les objectifs ennemis 
et cinquante-quatre ballons incendiés. Donc, 
en quatre-vingt-deux jours, nous avons jeté 
196,776 kilos et détruit cinq saucisses de 
plus qu'en deux ans. 

Quatre régiments de diagons 
cités à l'ordre de l'armée 

Paris, 18 juin. — Les 9e, 16e, 22e et 29e 
régiments de dragons viennent d'être, cha 
cun, l'objet de la citation suivante : 

« Jeté dans la bataille, le 26 mars 1918, au 
moment le plus critique, a rempli avec ab-
négation la mission qui lui était confiée. 
Pendant six jours de lutte incessante a ré-
sisté avec acharnement à des forces très 
supérieures, ne cédant le terrain qu'après 
l'avoir défendu pied à pied et au prix de 
lourdes pertes. » 

L'opinion allemande inquiète 
Genève, 17 juin. — Un diplomate revenant 

de Berlin raconte qu'autant l'enthousiasme 
a été grand au moment de la première of-
fensive, autant l'arrêt brusque de la se-
conde crée une déception profonde. Aujour-
d'hui, on ne croit plus à la victoire possible 
et on tremble à la pensée des puissantes 
divisions américaines. On appréhgndik le 
moment où les alliés reprendront l'infna-
tive des opérations. 

Im Guerre aérienne 
22 avions allemands descendus 

Londres, 17 juin (officiel). — Le 16 juin, 
le temps incertain a empêché les opérations 
aériennes. Néanmoins nous avons fait 
passablement de travail d'observation en 
liaison avec l'artillerie. 

Avec nos appareils et ballons, nous avons 
pris de nombreuses photographies et fait 
d'utiles reconnaissances. 

A certain moment, l'aviation ennemie 
s'est montrée active au nord du front bri-
tannique et dans la zone de bataille fran-
çaise. Nous avons abattu 11 appareils en-
nemis et 9 ont été forcés d'atterrir désem-
parés. Un ballon allemand a été descendu 
en flammes. En outre, un appareil ennemi 
a été abattu par notre artillerie antiaérien-
ne et un autre forcé d'atterrir. 

Nous avons perdu 10 appareils pendant 
la journée, dont 6 travaillaient au sud de 
Montdidier. 

Expéditions de l'aviation anglaise 
sur l'Allemagne 

Londres, 18 juin,. Les escadrilles de 
l'aviation anglaise ont exécuté, entre le 6 
et le 11 juin, des opérations de bombarde-
ment en Allemagne. La gare et les voies de 
garage de Thionville n'ont pas été atta-
ouées moins de quatre fols et plusieurs 
coups directs ont été observés sur la gare. 
Une explosion a été aperçus près des usi-
nes de KaTlshutte, à Metz-Sablons, qui a 
été attaqué à deux reprises. Un train a été 
frappé d'un coup direct et détruit. Six ton-
nes de projectiles ont été Jetées contre ces 
objectifs et un grand nombre de bandes de 
mitrailleuses ont été tirées par nos (avia-
teurs, volant à faible altitude. 

Des attaques ont également été exécu-
tées contre les voies de garage de Kar-
thaus, ainsi que contre les voies ferrées et 
les usines de munitions d'Hagendigen et 
de Dillingen. Environ trois tonnes et de-
mie de projectiles ont été lancées avec de 
bons résultats. 

Tous nos appareils soni revenus indem-
nes de ces expéditions. 

Un avion ennemi sut l'Angleterre 
Londres, 17 Juin (officiel). — Un aéroplane 

ennemi a franchi la côte du Kent un peu 
après midi aujourd'hui. Nos défenses anti-
aériennes ont ouvert le feu contre lui. Il a 
repris immédiatement la direction de la 
mer. 

La crise du matériel conjurée 
Paris, 17 Juin. — Nos avions de bombarde-

ment ont lancé pendant le mois de mai 558 
tonnes d'explosifs et abattu 175 appareils 
(homologués). Ces chiffres constituent un 
record pour le poids de projectiles lancés 
et de drachens abattus. 

Le chargement moyen d'explosifs par ap-
pareil étant de 300 kilos, un tel résultat a 

jJiécessitô 1,860 sorties. La crise de matériel 
dn notre aviation de bombardement est cer-
tainement conjurée. 

La 33" victoire de Madon 
Paris, 18 Juin. — On a attribué au sous-

lieutenant Ma»lon l'avion abattu le 6 juin 
entre l'Oise et la Marne, portant ainsi le 
compte de, ses victoires à trente-trois. L'ap-
pareil allemand, qui s'attaquait à" l'un de 
nos avions de.réglage, n'eut pas le temps 
de s'enfuir à l'approche de notre as, qui 
l'expédia à terre en quelques coups de mi-
trailleuse. 

LE RAID SUR PARIS 
Victimes de leur imprudence 

Paris, 17 juin. — Au cours du raid de 
samedi, un projectile est tombé dans les 
dépendances d'une école maternelle et n'a 
blessé personne. Dans cette école, un vieil-
lard de soixante et onze ans,' qui se refu-
sait à quitter, jusqu'ici, son logis en temps 
d'alerte et qui était tout de même descendu, 
cette fois-ci, a retrouvé, en montant, un 
éclat de projectile d'assez grosse dimension 
sur son oreiller. 

Près de l'endroit où des personnes ont été 
tuées et blessées, il y avait un abri pour 
cent personnes. Aucune n'y était allée. 

Le tonnage mis par la Suède 
à la disposition des alliés 

Londres, 18 juin. — L'accord sur le fret 
entre les alliés et la Suède a été signé et 
ratifié par' le gouvernement suédois. Aux 
termes de cet accord, il est stipulé que les 
alliés obtiendront les .Bervices de la mari-
ne marchande suédoise jusqu'à concurren-
ce de 400,000 tonnes de portée en lourd. Les 
alliés.de leur côté,s'engagent à faciliter l'im-
portation en Suède de quanidtés stipulées 
de denrées alimentaires et à accorder d'au-
tres commodités pour le commerce de la 
Suède. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 18 juin. — Les ministres, réunis ce 

matin en conseil à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré, se sont entretenus 
de la situation militaire et diplomatique. 
«VI. Georges Leygues a rendu compte 

de la. situation de la gueTre sous-marine et 
des transports maritimes, qui est satisfai-
sante. 

 ♦ } 

Le vêtement national 
Pans, 18 juin. — On annonce que le cos-

tume national va ê tr «mis en vente. 
'Toutefois, en raison de* difficultés ren-

contrées, 20,000 mètres de' drap national fu-
rent seulement fabriqués, de sorte que, au 
moins au début, les vêtements nationaux 
Seront réservés aux réfugiés, aux réformés 
rendus à la vie civile et aux autres per-
sonnes dignes d'intérêt 

Forte, crue de la Garonne 
Toulouse, 18 juin. — A la suite de grandes 

pluies tombées dimanche et lundi, la Ga-
ronne et ses affluents ont subi une assez 
forte crue atteignant deux mètres hier ma. 
tin La nuit dernière, une recrudescence des 
eaux a été signalée à Toulouse à la suite 
de la crue de l'Ariège considérablement 
grossie. Le temps, presque froid cependant, 
ne fait pas prévoir d'inondation grave. 
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L'ECHEC OE L'OFFENSIVE AUTRICHIENNE 
Paris, 18 juin. — Un Communiqué du gé< 

néralissime Diaz, arrivé très tard dans lai 
nuit, confirme la victorieuse résistance deï 
troupes italiennes; mais l'heure à laquell* 
il est parvenu ici n'a pas permis aux criti» 
ques militaires des journaux du matin d'ei* 
faire état; «aussi quelques-uns de ces artù 
des retardent-ils légèrement. 

Pour le commandant de Civrleux, du 
Matin : 

*I1 n'est pas douteux que par la larga 
bataille engagée depuis le plateau d'Asiago 
iusqu'aux lagunes de l'Adriatique, le ma-
réchal Boroevic, commandant toutes les ar-
mées de l'Autriche, ne cherche à saisir dans 
une tenaille le front italien disposé en 
équerre. Ainsi l'opération se présente à dou-
ble détente. Si Conrad von Hoetzendorf par-
venait par la Brenta à déboucher des mon-
tagnes dans la plaine, la ligne du Piave de* 
virait être abandonnée par le général Diaz; 
et si l'arcliiduc Joseph et von Kirchbach 
progressaient au loin dans la plaine après 
le passage du Piave, ce serait le front de» 
montagnes qui, à brève échéance, serait 
menacé dans ses communications. > 

Sur laquelle de ces d'eux attaques îe maré-
chal autrichien a-t-il compté davantage? sa 
demande notre confrère. Sur celle du Piave, 
à son avis, d'après l'importance des force;/ 
déployée*. îl en résulterait que : 

« Borcevic aurait choisi de préférence 
pour le développement de la principale of* 
fenslve le théâtre de la plaine, au travertf 
duquel peuvent plus aisément qu'en det 
massifs de montagnes se déployer et ma< 
nœuvrer des masses profondes. Toutefoit 
ce n'est là qu'une hypothèse. » 

Selon le commandant Mirbel, de la Petits 
République : 

« L'attaque jauwlcihienne a employ é la 
méthode allemande : bombardement intem 
sif, mais de courte durée, commencé le lJ 
à la première heure; puis assaut généra) 
de l'infanterie sur les 150 kilomètres qui re-
présentent le front de bataille. De plus, ls 
moitié des forces autrichiennes opère dan» 
des massifs montagneux extrêmement diffi< 
ciles. L'offensive ennemie devait donc forefr 
ment devenir décousue et échouer dès la 
première journée, car soixante division! 
représentent une densité trop faible poui 
obtenir sur un front de 150 kilomètres urt 
effet utlkt. Il est môme probable que voi< 
Borcevic n'a engagé que quarante divisions, 
en conservant une grosse réserve destinée 
à essayer une trouée à l'heure propice. I! 
serait illogique de croire que la pousséa 
autrichienne puisse avoir la moindre chan< 
ce de progresser sur tout le front d'attaque, t 

En tout cas, comme le fait observer le co-
lonel XX..., dans le Gaulois : 

« Il serait encore prématuaé de porter unj 
jugemeTd tactique sur les opérations en 
cours. D'une part, en effet, les nouvelles qui 
nous parviennent, pour être entièrement 
rassurantes quant à la vigueur avec la-
quelle nos alliés Italiens ont soutenu le 
choc de l'adversaire, sont encore imprécis 
ses au point de vue strictement militaire i 
de plus, les actions actuellement en cours 
se déroulent partie dans une zone monta* 
gneuse très accidentée et partie dans la 
iplaine du Piave, ce qui revient à dire que 
la campagne autrichienne ne pourrait pré-
tenter une certaine homogénéité qu'au cas 
où nos ennemis, attaquant sur le plateau 
des Sept-Communes, parviendraient à dé-
boucher dans la plaine et à renforcer l'ac-
tion des contingents autrichiens opérant sui 
le Piave. » 

Mais sur l'offensive autrichienne, échouée 
définitivement, l'Entente n'aura' pas rem-
porté uniquement une victoire militaire, 
car, ainsi que le fait remarquer M. Maurice 
Barrés dans l'Echo de Paris : 

« Jusqu'à cette heure, la dynastie austro-
hongroise reste attachée à l'alliance alle-
mande et mémo en accepte le resserrement; 
jusqu'à cette heure, les Tchèques et les 
Yougo-Slaves demeurent, en frémissant, 
dans les rangs de l'armée austro-hongroise. 
Qu'est-ce qui dénouera ce double nœud 1 
Qu'est-ce qui décidera ces forces à exerce* 
leur action en dehors de la politique aile, 
mande ? Les succès militaires de l'Entente, 
Que l'Italie porte des coups vigoureux au^ 
armées de l'empereur Charles, c'est le seu! 
moyen d'éclaircir et de réspudre le pro 
blême. » 

LA CHUTE DE KADOSLAVOFF 
La chute du cabinet Radoslavoff ést à ls 

fois un holocauste offert par le souverain 
au mécontentement populaire et un aver 
tissement très clair donné aux dirigeant» 
de Berlin. Telle est la réflexion que sug-
gère cet événement à àaint-Brice, du 
Journal : 

« Ferdinand de Cobourg n'est pas un lion* 
me à hésiter devant un sacrifice et un 
chantage quand il les juge nécessaires. Qu< 
cette double nécessité se soit imposée i 
lui, c'est tout l'intérêt de la situation. La 
Bulgarie souffre du même mal que l'Autri-
che : le supplice de Tantale. Elle voudrai! 
réaliser des avantages qui n'ont aucune 
chance de s'accroître, et elle se voit cou 
trainte à de lourdes charges, sans pariei 
des risques d'une aventure indéfinie. De 1^ 
un sentiment général de malaise qui s'ac 
centue à mesure que s'éloignent les pers-
pectives de paix Un incident a provoqué 
l'explosion en ajoutant à la lassitude di 
la guerre une profonde amertume contn 
ceux qui pouvaient se réclamer jusqu'il-, 
de la reconnaissance due aux services ren-
dus. Le règlement de la paix roumaine a 
déchaîné les rivalités d'appétits. » 

La Turquie a réclamé des territoires eé 
dés à la Bulgarie en 1913. Celle-ci n'a n"a 
voulu céder; l'Allemagne lui a enlevé uni 
partie de la Dobroudja: 

« Le coup a été très dur pour l'amour, 
propre bulgare; si dur, qu'une visite d( 
l'empereur Charles, chargé d'offrir eï 
compensation la rive serbe des Portes df 
fer, n'a pas suffi à panser la blessure. El 
voilà la cause déterminante de la chute dt 
cabinet Radoslavoff. La crise écarte le goii 
vernement qui a subi l'affront et signifie i 
Berlin la volonté d'obtenir réparation. » 

L'ERREUR DU KAISER 
S'autorisant de l'extension chaque joui 

grandissante du mouvement tcheco-slova-
que et de la chute de Radoslavoff, M. Alfred 
Capus écrit dans le Figaro que le décor d( 
la guerre change une l'ois de plus, et qu'on 
ne le jugera jamais trop vaste et trop com 
plet : 

«L'erreur de Guillaume If, dont, on fête ec 
Allemagne 1-e trentième anniversaire, a ét<î 
surtout une erreur de dimension. Il a cri 
déchaîner simplement une guerre sur le mo 
dèle agrandi de 1870, et il a provoqué, pal 
l'imprudence et la médiocrité de son esprit 
un eboulement profond de tout le mondi 
moderne'. Il a été le fou qui met le feu à I? 
cité, et aujourd'hui il est effaré devant soi; 
œuvre. Il se. demande peut-être s'il n'y serf 
pas «nseveli. 

«L'erreur commise par le kaiser se re-
trouve chez nous sous une autre forme 
quand on s'imagine que le guerre de 19H 
-comporte une solution d'équilibre qui lais-
serait les choses'à peu près dans le mêm* 
état, avec des satisfactions réciproques et 
des arrangements autour d'une table. Non, 
le système général où nous avons vécu jus< 
qu'ici semble définitivement rompu. Il étaii 
d'aiJleur-s lactice, car il ne tenait qu'à la vo-
lonté allemande, qui pouvait à chaque ins. 
tant 1-e déranger par l'insolence et par la 
menace. C'est ce que toutes les nations civi. 
Usées ont fini par apercevoir; c'est ce qui 
marque le sens de l'intervention américai. 
ne. La formule: «Jusqu'au bout!» est évin 
demment un peu simple, mais elle met en 
relief le caractère sismique d'une guerrs 
qui ne s'arrêtera pas avant d'avoir donne* 
toutes ses secousses et en avoir tiré un nou-
vel ordre du monde que l'Allemagne n'aura 
plus le pouvoir à elle seule de briser. » ' 

Un vapeur suédois torpillé 
Copenhague, 17 juin. — On annonce de 

Stockholm que le steamer suédois « Dora ». 
jaugent 1,536 toimes, a été torpillé et coulé 
sans avertissement. 

; À FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
' ■ du 19 juin 1918 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

; TROISIEME PARTIE 

drame d'Argouges 

■ ; m 
( Voyage à Cythèrs 
; (Suite) 

mCJàtm'n se retrouva seul avec son com-
et lui communiqua cette invitation 

Rutot cet ordre, Pierre Lasson fut aussi 
P^t ^nuisfeur arrivée à Paris ils éfcrou. 
CXnt tant de Surprises dans cette ville, 
fcl il v avait à cette époque presque autant 

drames que 'de maisons, qu'il se remit 

*lf demanda gaiement : 
sa brune camarade y sera / 

— Peut-être... . ^ 
_ Fh bien ' quoi, nous irons. Deux femmes 

Jn& naus..feront pas w .sunaase,.. Et 

puis elles ont été si bonnes pour nous jus-
aue-la I r 

Les aventures ne les effrayaient pas. Dans 
i atmosphère orageuse de ce Paris surchauf-
ie par toutes les passions qui peuvent enfié-
vrer un grand peuple, ils avaient acquis, 
grâce aux enseignements du marquis de-
Chalay et aux leçons très courtes mais très 
instructives de Barras sur la marche à sui-
vre, un sang-froid et un coup d'œil qui dé-
cuplaient leurs forces et secondaient leur 
intrépidité naturelle. 

Pierre Lasson souriait. 
Cette invitation évoquait dans son- âme 

jeune et joyeuse, en dépit des tragiqUes évé-
nements auxquels le hasard le mêlait, des 
horizons bleus et des perspectives de jardins 
d'Armide et de sirènes enchanteresses. Il se 
rappelait la grâce souveraine de imadenioi-. 
selle Lange, ses formes accomplies, sa dé-
marche -de reine, ses yeux d'azur si cares-
sants et si doux quand ils voulaient. 

Et Lydie Manon ! Toute différente, et pour-

dans -
au fond des cœurs 

Qui lui aurait dit, lorsqu'il végétait en 
gentilhomme campagnard; dans son agreste 
inanoir du Vaudreuil, qu'il se trouverait un 
jour transporté dans ce milieu inconnu, 
plein de rayonnements et de délices. 

La journée se passa pour lui en rêveries 
qu'il n'osait communiquer à son ami. 

Et le soir venu, après une toilette de mus-
cadin soigneux de sa personne, et un souper 
pendant, lequel Jean s'était montré soucieux 
et inquiet, se demandant ce qui l'attendait 

| à l'hOtel de la blonde comédienne, absorbé 1 par l'idée fixe qui s'était emparée de lui, ils 

prirent le chemin qui devait les conduire à 
la rue de Suresne. 

La nuit était étoiiée et sereine, mais peu 
de Parisiens songeaient à profiter de cette 
température printanière. * 

En attendant l'instant du rendez-vous, 
Pierre et Jean errèrent un instant au milieu 
de la solitude des Champs-Elysées. 

Les rares pavillons qui y avaient été éle-
vés par des industriels, à l'exemple du res-
taurant Moyen, étaient fermés. C'était, aux 
environs d'onze heures du soir, un lieu de 
ténèbres aussi désert en apparence que la 
plus profonde des forêts. 

Tout i coup les deux Bretons s'arrêtèrent. 
A quelques 'pas, dans la grande allée qui 

déjà coupait en deux cette promenade deve-
nue de nos jours une des plus belles du mon-
de, et qui s'appelait alors la route de Saint-
Germain, un peu au-dessous de l'avenue de 
Marigny dans laquelle ils allaient s'engager, 
ils entendirent, sur l6- gravier, le pas de 
deux hommes qui s'approchaient en causant 
à voix basse, pas avec assez de précaution 
toutefois pour qu'on ne pût distinguer leurs 
paroles. 

Jean de Trémazan dit*vivement à son com-
pagnon : 

— Le docteur Nolian, ou je me tromperais. 
Ecoutons. 

Ils se dissimulèrent derrière le tronc d'un 
de ces ormeaux séculaires, dont quelques 
spécimens subsistent encore, restes de fu-
taies qu'on admirait alors dans ces parages. 

Le comte ne se trompait pas. C'était bien 
le docteur qui passait. 

Alqrs ils entendirent distinctement ces pa-
roles . 

. p S& ionsjkÊûrjne. ftu'U vit... J'ai reconnu 

sa voix. Il criait : « Vive Danton 1 » presque 
sous mes fenêtres. 

— Illusion peut-être l 
Le docteur affirma : 
— Vérité ! Il est à Paris... Il conspire avec 

tant d'autres contre la Nation et la Liberté. 
Que fait donc votre police, citoyen prési-
dent? 

Dans une sorte de clairière, les promeneurs 
se trouvèrent brusquement illuminés par 
une clarté d'étoiles. 

— Saint-Just, le bras droit de Robespier-
re I... dit Lasson à l'oreille de son ami. 

Au même instant, la voix du président de 
la Convention demandait : 

— Vous dites Jean de Trémazan?... 
— Oui. Un Breton. Le fils du ci-devant 

comte de Trémazan exécuté il y a quelques 
f mois... 

— J© sais... 
— On le croit mort... Ce n'est pas vrai. 
— C'estfbon... On verra. 
Dans le silence de la nuit, Pierre Lasson 

cria : 
— Misérable ! 
Le docteur était à quelques pas seulement. 

Il s'arrêta. 
Du tronc de l'orme derrière lequel ils s'ef-

façaient, Pierre et Jean virent distinctement 
les silhouettes des deux promeneurs, plus 
noires que les ténèbres, se dresser inquiètes, 
se demandant d'où était sortie cette clameur 
insultante. 

Jean et son ami armèrent leurs pistolets. 
Cela fit un bruit sec que les autres entendi-
rent. Ils étaient armés aussi. 

Saint-Just se retourna, bravement, ne per-
dant pas un pouce de sa taille et fouillant 
de son regard cette obscurité si dangereuse. 
Son feutre haut, de la forme des chapeaux 

tyroliens, le faisait paraître plus grand qu il. 
ne l'était en réalité. 

Il hésita un moment ci dit à son compa-
gnon quelques paroles du ton dont il aurait 
donné un ordre. 

Ils continuèrent plus rapidement leur che-
min tandis que les Bretons demeuraient im-
mobiles, en défense, prêts à résister aux at-
taques si le président de la Convention eût 
été suivi d'une escorte chargée de sa sécu-
rité. 

Il n'en était rien, heureusement. 
Les deux amis s'éloignèrent, prirent l'ave-

nue de Marigny, longèrent les murs -Ht parc 
de l'Elvsée alors occupé par l'Imprimerie 
Nationale, et arrivèrent à la rue de Suresne 
où leur aimable compatriote, Jeanne Lé-
guer, les attendait. 

L'hôtel de la charmante comédienne eût. 
été complètement silencieux si l'on n'eût 
entendu, dans un salon dont la porte était 
ouverte, les sons d'un clavecin qui jouait 
en sourdine un des airs les plus connus do 
Grétry : 

Une fièvre brûlante... 

C'était Lydie Manon qui usait de ses loi-
sirs pour exercer ses talents de musicienne. 

Elle se tourna vivement vers les deux 
jeunes gens en leur disant : 

— Arrivez donc ! 
Et, se levant avec un geste de grande 

dame, elle répéta le mot de Louis XIV : 
— Je crois que nous avons-failli attendre. 
Elle était ravissante, avec sa robe à la 

Charlotte Corday en soie très légère, rayée 
d'une nuance vieil or admirable qui allait 
merveilleusement à son teint de brune. 

Elle fit asseoir Pierre Lassoja^j^tJ^'elle,^ 

T 
offrit un fauteuil à son camarade et leur 

— Nous vous avons priés de venir pour 
une expérience que nous voulons faire. 
Lange et moi. n s'agit pour nous de con-
naître à fond le caractère et les actes d'un 
■personnage que vous "n'aimez pas, monsieur 
de Trémazan... I 

Elle le rassura d'un geste : 
— Ne craignez rien, fit-elle, votre secret 

est en bonnes mains. Nos sentiments sont 
les vôtres. 

«Ile ajouta en souriant : 
— En ce temps de proscriptions, nous 

pourrions nous perdre les uns les autres... 
Aucun de nous ne le fera... Nous sommes 
allées comme vous au pavillon de Bagno-
let I 

C'était tout avouer en quelques mots. 
Elle devint grave pour un Instant. 
— Le docteur Hubert Nolian a été mon 

ami comme il a été le vôtre, monsieur de 
Trémazan. Il ne l'est plus, et je veux le 
démasquer... C'est, je crois, ce que nous 
allons faire... Il s'agit d'une simple comé-
die... dans laquelle vous n'avez pas de 
rôle à jouer.;. Nous nous chargeons de tout, 
Lange et moi.w Vous n'aurez qu'à prêter 
l'oreille... Lange a de la sympathie pour 
vous, mon cher comte, et tient à vous le 
prouver... Maintenant que vous êtes préve-
nus, attendez et ne craignez rien. On veille 
et on vous avertira à temps. Aimez-vous la 
musique ? fit-elle, souriante, en s'adressant 
au -compagnon du comte... Je crois que c'est 
Pierre qu'on vous appelle? 

Pierre Lasson s'inclina. 
— Oui, dit-il, Pierre est mon nom, mais 

pour la musique, je ne; m'en suis guère, oc-

cupé jusque-là. Nous autres, pauvres Bre« 
tons, nous ne connaissons, dans nos campa-
gnes, que celle des cloches ou le son du co? 
au fond des bois, de même que nous naj 
connaissions pas de salons aussi dorés, d» 
meubles aussi précieux et de-toilettes aussi 
jolies que les vôtres. Nous sommes des sau-
vages, là-bas, et depuis la Révolution, noua 
avons entendu plus de fusillades dans la! 
lande et do cris de blessés que d'airs d'ec 
péras ou de sonates de clavecin. 

— Vous ne l'avez pas été, vous, blessé î 
— Non; Jean non plus. 
— Vous aimez la bataille ? 
— Assez !... Ah ! belle Lydie, quand on es( 

entouré damis, de compagnons qu'on esti< 
me, lorsqu'on a des injures, des injusticcsf 
des spoliations à venger, des traîtres à pu< 

I nir, la lutte, c'est une jouissance, une pas< 
s-ion qui nous domine, moins douce quai 
celles que vous pouvez inspirer, mais vio* 
lente, irrésistible et qui nous fait mépriseii 
notre vie et celle des autres... Je ne con-
n,a.ls,sais pas cette passion... Ma jeunesse ai 
été tout ce qu'il y a de plus banal, de plus 
terre a terre... C'est Jean qui m'a arraché 
a la tranquillité monotone de ma vie de 
campagnard. Je n'ai pas voulu le- laisser, 
seul en prftie aux chagrins qui le dévo-
raient... Je suis parti avec lui... Je ne le 
quitterai que lorsque tout sera fini... 

— Tout ? 
— Oui, son œuvre, sa vengeanpe, le châ-

timent, des misérables qui lui ont pris, ses 
Parents, sa sœur, ses biens, tout ce qu'il 
possédait... Alors, quand la paix sera faite, 
si je suis encore debout... 

— Qiib **re?-y.0'us ? 
(A suivie^ 

\ 



DEPÊCH 

Sur le front italien 
L'importance de la résistance 

italienne pour le firent ce France 
Paris, 17 juin. — Le gétjérafftisitne ita-

P°» 'ivre sur une centaine de kilométrée 
,«ne heureuse bataille défensive amorcée 
.sur cent cinquante kilomètres par von 
iJtsoroevic. 11 n'y a qu'un -seul front occi-
dental, qu'une seule bataille, de la mer 

,011 Nord à l'Adriatique. L'Allemagne l'a 
pepété cent fois. C'est une des prmcipales 
manches 'de sa grande bataille unique 
Qu'elle est en train de perdre. 

Les deux premiers jours de résistance 
t.victorieuse auront donc une répercussion 
'considérable d'abord sur la suite des évé-
nement du front italien, en second lieu 
(sur l'ensemble de la situation sur 11m-
'mense front occidental. 
I L'armée italienne constitue, en eifet, l'ai-
lle droite des forces alliées, dont l'aile gau-
?che est formée par les Britanniques, et le 
«entre par l'armée Pétain. C'est pourquoi 
JTattention de notre haut commandement 
est vigilante dans toutes les directions. 

! Il convient, en outre, de retenir que les 
«Britanniques ont réussi une entreprise qui 
itend à couvrir Béthune par le nord. Le 
4cronprinz se prépane visiblement à une 
nouvelle ruée en" France, et Ludendorff 
S'efforce de lui faciliter la besogne en appe-
lant en Italie les troupes américaines et 
'en rassemblant les éléments d'un nouvel 
jassaut contre le front britannique. A ce 
ipoint de vue général, te spectacle actuelle-
ment offert par la résistance italienne est 
ton ne peut guère plus réconfortant. 

Soixante divisions autrichiennes 
en ligne 

Rome, 17 juin. — Seion une Note offi-
iteieuse, la bataille qui s«es± déclanchée du 
jjplateau d'Asiago à la mer n'est qu'au com-
anencement. La pression, de l'adversaire 
«ontinue très forte sur tout le front : ses 
^efforts se concentrent plus puissants et 
acharnés à cheval de la Etrenta et à travers 
Ste Piave. Des fluctuations sont encore pos-
sibles, mais la situation ptaraît assez rassu-
rante. 

Pendant la journée d'hier, l'ennemi, bien 
«ue fort d'au moins soixante divisions sur 
(le front d'attaque tant sur la première ligne 
iqu'en réserve, n'a réussi il dépasser qu'en 
(quelques pointe la zone avancée. C'est jus-
tement cette double caractéristique de l'at-
Jtaque contenue dans la zone avancée de 
■résistance et de la promptitude des contre-
attaques qui démontre dans toute sa valeur 
"e résultat excellent de la journée d'hier 

our les Italiens. C'est à l'immédiate contre-
réparation d'artillerie et à la magnifique 
ésistance et à Ifélan incomparaple des 

•unes que l'on doit ce résultat favorable. 

Xe mordant de la troisième armée 
La réaction italienne sur le bas Piave a 

tété encore plus rapide. Les troupes autri-
jehiennes qui avaient passé le fleuve en plu-
sieurs endroits ont été immédiatement con-
jtenues et contre-attaquées successivement et 
frejetées sur la rive. Un total de 1,545 pri-
sonniers, dont un colonel, sont restés entre 
|es mains des valeureux détachements de la 
«e armée. 

Cette journée a été dure pour les Italiens, 
tet elle sera probablement suivie par d'au-
ftres épreuves encore plus ardues, mais elle 
(leur donne la certitude de leur résistance 
(morale rétablie et une confiance absolue 
(pour l'avenir. 

%Ê& résistance de la quatrième 
armée italienne 

r Du col Moschin au Monîenera, la valeu-
reuse 4e armée, non seulement résiste forte-
ment, mais elle a déjà reconquis intégrale-
ànent les positions avancées de l'Asolone, du 
JPertica, du Solarolo et des Portes di Salton, 
toù l'attaque et les détachements d'assaut ita-
liens se sont particulièrement distingués. 
1 Un bataillon d'infanterie cerné sur les Por-
tes di Salton, a résisté héroïquement, bien 
(qu'ayant ses effectifs réduits, jusqu'à ce 
jqu'une contre-attaque italienne ait reeon-
iquis toute la position et l'ait libérée. 
[ Un détachement d'assaut fortement appuyé 
par l'artillerie a repris en dix minutes le 
fcol Moschin, capturant 250 prisonniers avec 
£5 officiers et 17 mitrailleuses. 
C Au total, entre la Brenta et le Piave, les 
Italiens ont capturé 950 prisonniers. 

£.'état»major italien rend hommage 
à nos poilus 

Home, 17 Juin. — Les troupes françaises se 
ont magnifiquement conduites. Au com-
aandement suprême on est unanime à ren-
dre nommage à leur valeur, à leur courage 
t a leur mordant. D'ailleurs, le fait de n'a-
oir eu de leur côté que quatre disparus en 

ist une preuve, alors que douze grenadiers 
français, en une seule contre-attaque, ont 

fapturô 163 Autrichiens. 
! L'artillerie française a nettement dominé 
les batteries ennemies et décimé des troupes 
Jautnchiennes au plateau d'Asiago. 

BATAILLE 
$Jéc::3c ennemi entre Montdidier 
\ et Noyon 
t-Front français, 17 juin. — Les déclara-
ions des prisonniers allemands confirment 
lue l'attaque déclenchée par le kronprinz, 
& 9 juin, entre Montdidier et Noyon, a été 
)our l'assaillant un sanglant échec. L'ob-
ectif, quoique le grand etat-major général 
s'efforce de le nier, était bien Compiègne. 
La preuve en est donnée par un document 

(allemand : l'ordre d'attaque pour le 51e ré-
fciment d'infanterie, qui est tombé entre nos 
finains. 
f Ce document, après avoir énuméré les ob-
ectifs successifs à atteindre, conclut par 
;eci : « Le mont de Caumont (au sud du 
Matz), le mont de Ganelon (immédiatement 
lu nord de Compiègne), qui sera enlevé par 
■e nord-ouest; enfin, Compiègne, qui sera 
;ourné à l'ouest par le 51e régiment, à l'est 
par le 10e grenadiers. » Par ailleurs, une 
conversation a été surprise entre les offi-
ciers allemands prisonniers, dont le capi-
taine Stolz, du 359e régiment (206e D. L), 
oommandant de bataillon, dans laquelle ce-
lui-ci a dit : « Notre affaire ici n'a pas 

, collé. Compiègne nous avait été donné com-
4aaa but de l'attaque. » 

Un aveu allemand 
Zurich, 17 juin. — Le dernier Comrnuni-

jfaUô allemand reconnaît que l'ennemi a réus-
*i à pénétrer dans les lignes avancées alle-
%nandes à l'ouest de Locon. 

Le général Mangin 
Paris, 17 juin. — On lit dans l'« Intran-

sigeant a : 
« Tcut enveloppé de mystère qu'il ait été, 

le nom du général Mangin a reparu depuis 
trois jours dans les journaux. On sait ce 
qui lui vaut cet honneur. Chaque fois qu'on 
a besoin d'un homme, d'un bon coup d'é-
paule à donner, d'un coup offensif, d'une 
énergique décision a réaliser, on a recours 
à ce grand animateur qu'est Mangin. Il « a 
été là » pour Douaumont. Il « était là » 
hier pour Courcelïes. lui et ses troupes, car 
l'un et les autres se valent, et il faut les 
associer tous ensemble dans notre grati-
tude. » 

Boureschez repris par vingt-cinq 
Américains 

From français, 17 juin. — C'est un offi-
cier américain qui. avec vingt-quatre hom-
mes, s'empara de Bouresches Naturelle-
ment, il fallut ensuite lui envoyer des ren-
forts pour lui permettre de garder la posi-
tion. Il réussit cette opération contre des 
Allemands supérieurs en nombre, les chas-
sa des rues du village et acheva de les met-
tre en désordre en tournant contre eux une 
de leurs propres mitrai'.'.ouses. 

L arrivée des Américains 
en France 

TOUS LES RECORDS BATTUS 
Londres, 17 juin. -- L'arrivée des trou-

pes de l'Amérique au cours des derniers 
jours a battu tous les records précédents. 

En fin de semaine, dans un certain port, 
navires sur navires, dont quelques-uns de 
dimensions étonnantes, ont déchargé leurs 
cargaisons de soldats américains, empor-
tés immédiatement dans des trains spé-
ciaux vers une destination où le sort des 
nations est dans la balance. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

19 JUIN 1917 
Un conseiller national suisse, Robert 

Grirnm, convaincu de faire de la propa-
gande pacifiste en Russie et de manœu-
vrer en vue d'une paix séparée, avec la 
complicité d'un conseiller fédéral, Hoff-
mann, remplissant en Suisse les fonctions 
de ministre des affaires étrangères, est 
expulsé de Russie. Le Conseil d'Etat d» 
Genève, vivement ému de ces faits graves, 
« qui compromettent, dit-il, l'honneur de 
la Suisse, » réclame, « outre la démission 
du conseiller Hoffmann, les sanctions qu'il 
y a lieu de prendre à son égard. » . 

L'ex-roi Constantin de Grèce, venant 
d'Uûlie, arrive en Suisse, où il se fixe à 
Thusis. 

Création, en France, d'une direction gé-
nérale de la guerre sous-marine, à la tête 
de laquelle est nommé l'amiral Merveil-
leux du Vignaux. 

Le sous-marin français « Ariane » est 
coulé en Méditerranée* 

 a 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance dwlundi 17 juin 

l.r :mce est ouverte à 5 h. 45 sous la 
pli :-.e de M. Charles Gruet, maire. 

ARDIEN DE LA PAIX CITÉ 
M. le Maire donne lecture de la citation 

suivante' à l'ordre de la division dont a été 
l'objet le gardien de la paix Crozat (Jean), 
caporal au 256e régiment d'infanterie, 19e 
compagnie : « Très bon gradé. Dans la jour-
née du 21 mars, et après un violent bom-
bardement, a repoussé une forte attaque 
allemande dirigée sur son poste et a lait 
deux prisonniers, dont un officier. » 

NOUVELLE INSTALLATION DE LA HALLE 
DES CAPUCINS 

La nouvelle réglementation de la ' Halle 
des Capucins nécessite l'exécution de cer-
tains travaux,- notamment la délimitation 
des postes des marchands et l'installation, 
dans le pavillon côté ouest, d'une clô-
ture métallique de 1 m. 60 de hauteur, des-
tinée à séparer le marché de première main 
du marché de la revente. Le Conseil, adop-
tant les propositions de l'administration, 
vote un crédit de 17,102 fr. 25, comprenant 
12,732 fr. pour la clôture métallique et 
4,370 fr. pour la délimitation des postes des 
marchands. 

TARIFS DE L'ABATTOIR ET DU MARCHÉ 
AUX BESTIAUX 

La police de l'abattoir et du marché aux 
bestiaux, ainsi que les redevances à la 
charge des usagers de ces deux établisse-
ments sont actuellement réglementés par 
un arrêté du 26 mars 1906. Aujourd'hui les 
circonstances obligent d'une façon en quel-
que sorte impérative à modifier cette régle-
mentation afin de procurer au budget les 
ressources qui lui sont nécessaires tout en 
restant, pour la fixation de ces ressources, 
dans les limites établies par la loi. 

Il résulte du rapport présenté que les nou-
veaux,tarifs — que le Conseil vote — re-
portés sur les 20 millions de kilogrammes 
de viande consommés actuellement grève-
ront de moins de un centime chaque kilo 
de viande. 

UNE ECOLE NATIONALE 
D'ARTS ET METIERS A BORDEAUX 

Dans sa séance du 24 avril 1917, le Conseil 
municipal, renouvelant ses vœux précé-
dents, demandait- la création, à Bordeaux, 
d'une Ecole nationale d'arts et métiers. Tout 
on adoptant le principe de la participation 
financière de la Ville à cette création, il 
exprimait le désir de connaître, avant de 
prendre un engagement ferme, l'importan-
ce du concours qui lui était demandé. 

Des précisions ont été fournies à la Ville. 
Le ministre du commerce et de l'industrie 
se propose de donner à la nouvelle école 
une importance particulière. Les dépenses 
de premier établissement atteindraient le 
chiffre de 6 millions, non compris la va-
leur du terrain. L'Etat prendrait à sa char 
ge les trois quarts de cette somme, l'autre 
quart, soit 1 million 500,000 francs, devant, 
être réparti entre les collectivités locales in 
téressées. 

Le Conseil général de la Gironde ayant 
voté 375,000 francs et la Chambre de com-
merce 500,000 francs, la ville de ..Bordeaux 
complétera la somme demandée. 

Comme conclusion, le Conseil municipal 
émet le vœu que la ville de Bordeaux soit 
définitivement désignée oomme siège dé 
l'Ecole nationale d'arts et métiers dont doit 
être doté le Sud-Ouest de la France; s'en-
gage à fournir gratuitement, sur le domai-
ne de Carreire, l'emplacement nécessaire à 
cette création et vote la somme de 625.000 
francs pour la part contributive de la Ville. 

TRAVAUX A L'AEATTOIR 
En présence du mauvais état du pavage 

et îles égouts des cours de l'Abattoir, le Con-
seil autorise le maire à faire procéder d'ur-
gence aux travaux de réparation des égouts, 
de rénovation des canalisations d'eau de cet 
établissement, etc. Coût, 52,000 fr. 

ASSOCIATION DES GRANDS PORTS 
FRANÇAIS 

, Une subvention de 200 fr. est allouée pour 
l'année 1918 à l'Association des grands ports 
français, dont le but tend à grouper dans 
une action commune les efforts des comi-
tés, Sociétés ou personnes s'intéressant au 
développement et à la prospérité de nos 
grands ports de commerce. 

P0U3 LE GRAND-THEATRE 
Un crédit en dépense de 3,000 fr. est ou-

vert au budget en vue d'achat, installation 
et fonctionnement d'appareils de nettoyage 
par le vide pour le Grand-Théâtre. 

CENTIMES ADDITIONNELS 
Ainsi qu'il le fait chaque année, le Con-

seil inscrit au budget les centimes addition-
nels pour les gardes champêtres, l'assistan-
ce obligatoire aux vieillards, incurables et 
infirmes, familles nécessiteuses, les fem-
mes en couches, l'extension des chemins vi-
cinaux et du service de la distribution 
d'eau, etc. 

A signaler que les dépenses obligatoires 
incombant à la Ville pour les vieillards, in-
curables et infirmes, s'élèvent cette année 
a 785,000 fr. environ. 

Après examen des nombreuses autres af-
faires, la séance est levée à six heures et 
demie. 

— » 

Cours maxima de la viande sur pied 
à la cheville, en gros et demi-gros 

Les trois premières sections de la commis-
sion d'arbitrage chargée c!e réglementer les 
cours du marché aux bestiaux de Bordeaux 
se sont réunies lundi matin 17 courant, avant 
le marché et ont arrêté comme suit les cours 
rnaxima de la'Viande vendue à !a cnevilie, en 
gros et demi-gros, dans les abattoîr.s, mar-
chés, magasins et entrepôts : 

Boeuf : Même cours que précédemment (dé-
jà publiés), 4 fr. 55 le kilo a la cheville iraaï. 
de la Ire qualité). 

Veau : Entiers ou par moitié, 4 fr. 60 le kilo 
(max. de la tre qualité): 1/4 derrière, 5 fr.; 1/4 
devant, 4 fr. (ooupê droit a la 9e côte). 

Mouton : Entiers, 5 fr. 80; fendu (derrière), 
6 fr. 95; charnu (devant), 4 fr. 10. 

Dans la prochaine réunion, qui aura lletr 
mercredi, la commission arrêtera les coars du 
porc ainsi que les prix maxima du demi-gros 
et du détail pour toutes les espèces. Ces prix 
seront publiés ultérieurement. 

. La réquisition des chevaux de culture 
La lettre suivante a été adressée par M. 

le Ministre de l'agriculture et du ravitaille-
ment à M. de La Trémoïile. député de la 
Gironde : 

«Paris, 14 juin. 
» Monsieur le Député et cher collègue, 

» Vous avez bien voulu appeler mon at-
tention sur les graves difficultés que les 
cultivateurs sont susceptibles d'éprouver 
dans l'exécution de leur travaux par suite 
des réquisitions que l'armée doit effectuer 
sur le* chevaux de culture. 

» l'ai l'honneur de vous . faire connaître 
que l'importance de la question ne m'a pas 
échappé et qu'à différentes reprises, j'ai si-
gnalé à - M. le Président du conseil, minis-
tre de la guerre, le haut intérêt qui s'atta-
chait à ce que les chevaux nécessaires à 
l'exécution des travaux agricoles soient 
laissés aux exploitants. 

» Des instructions nouvelles ont, en con-
séquence, été données par le ministre de 
la guerre et des officiers ont été. spéciale-
ment désignés pour en contrôler'l'applica-
tion dans les diverses régions par les com-
missions de réduisition. 

» Veuillez agréer, etc. » 

Quelle est cet!» inconnue ? — Dans un ma-
gasin de bijouterie situé cours Saint-Jean, 
une «cliente» se présentait lundi matin, 
vers onze heures, pour y faire des achats. 
Elle se retirait peu après sans avoir fait 
d'emplette, mais e!Je avait eu la précaution 
d'emporter une- belle bague en or d'une va-
leur de 600 fr. 

Précoce volouse. — Une fillette de quator-
ze ans, Raymonde S..., demeurant à Caudé-
ran, vient d'être écrouée. Elle est accusée 
d'avoir dérobé la somme de 40 fr. au pré-
ludice de Mme Gaillard, marchande de 
fruits, 30, rue Dauphlne. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
Prestation de serment 

et installation de magistrats 
Lundi,, à midi, dans la s<î!Tfe d'audience 

de la Ire chambre, la cour d'appel a reçu 
le serment des trois magistrats dont le nom 
figurait, pour notre ressort, au dernier mou-
vement judiciaire, savoir : MM. Matignon, 
nommé vice-président du tribunal de Bor-
deaux; Rochoux, nommé juge à Bordeaux; 
Lefranc, nommé juge à Bazas. 

L'audence était présidée par M. le pre-
mier président Cumenge; M. l'avocat géné-
ral Baraduc occupait le siège du ministère 
public; M. le greffier en chef Dumora te-
nait la plume. 

Le serment prêté, MM. Matignon et Ro-
choux ont- été accompagnés à la salle d'au-
dience de la Ire chambre du tribunal civil, 
où il a été procédé à leur installation. Cette 
audience était présidée par M. le président 
Eyquem; M. René Tortat, procureur de la 
République, occupait le fauteuil du minis-
tère public; M. Noailles, greffier en chef, 
était au siège du greffier. 

li'atïaiï-e de Satitiits 
M. Germain Duprat, propriétaire a Sau-

cats, nous demande de dire qu'il n'a de 
commun qoe le nom avec le résinier Duprat, 
arrêté pour avoir tiré plusieurs coups de 
fusil sur un réfugié nommé Rouiller, qu'il 
avait pris pour un maraudeur. 

du professeur bordelais, M. Lambert-Moue-ba-
gue. 

Ensemble, Mlle I.alanne et M. Bert donnè-
rent la plus charmante interprétation au duo 
de « Roméo et Juliette », de Gounod; « la Chan-
son de Shakespeare », de Paul Vidal; puis, 
avec Mlle Rieu et M. Ricard, à un « Madrigal », 
quatuor de Fauré. 
. M. Ilenrion eut beaucoup de succès, dans son 
répertoire humoristique, et les élèves de Mlle 
Lalanne firent entendre des chœurs très ap-
préciés non seulement a cause de la qualité 
des voix, mais aussi grâce à une exécution 
des mieux réussie». 

L'art accompli, la voix si agréablement tim-
brée de Mme Lucy Lacroix mirent remarqua-
blement en valeur deui airs empruntés à Ver-
di et à Donizetti, et Mlle G. T... fit preuve d'un 
Joli talent de diction en récitant des poésies. 

Dans la partie purement instrumentale, M. 
Duverger, fe merveilleux hautboïste, eut un 
gros succès en jouant, accompagné avec au-
tant de précision que de goût par Mlle Du-
verger, une « Vilanelle r. de BotsdefTre, et une 
« Tarentelle » de Faucher, un « Allegro » de 
Schurnann eut une exécution de tout premier 
ordre due a la maîtrise du renommé violoniste 
E. Lespine, ayant à ses côtés aux autres par-
ties. M. Lespine fils, M. G.-L. G... et Mme Feul-
pain. 

Mlle Busslère et M. Lucien Bérot furent ex-
cellents musiciens au piano d'accompagne-
ment. 

C. P. 

SPEGTAG IL.SES SP 
MARDI 1S JUIN 

BOUFFES. — S h. 30 : « A tire d'aile 1 > revue. 
TRIANON. - 8 h. 30 : « Oh ! la la !... » revue. 
SC AL A. — 8 h. 80 : « Tout à l'air ! » revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

Saint-Projet-Cinéma 
Tous les jours : « HOMMES ET FAUVES », 

film impressionnant; «L'Ombre de l'Aimée», 
« Lo Sons-Marin >, etc. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence <3a M. FOURCAUD, vice-président 

3ke banquier des <i tiapeurs » 
Nous avons dit comment fut arrêté le ré-

formé de guerre Adrien Vielle, lithographe, 
rue Kyrié. qui, au lieu de continuer son mé-
tier, avait préféré servir de banquier aux 
joueurs de « tiape » sur les quais. Il surveiU 
lait aussi la venue possible des agents. 

Le fait d'exercer cette profession peu 
avouable a valu à Vielle d'être poursuivi 
pour « vagabondage spécial ». 

Le tribunal l'a condamné lundi à trois 
mots d'emprisonnement et à cinq ans d'in-
terdiction de séjour. 

— Le sujet grec Zommis, vingf-six ans, 
rue Jouannet, a volé des jambons au préju-
dice d'une Compagnie de navigation : un 
mois d'emprisonnement. 

— Le manœuvre marocain Mohamed ben 
Brani. vingt-deux ans, a porté un coup de 
couteau à un de ses camarades de travail : 
un mois d'emprisonnement. 

et Goneerts 

curon (S. A. B. E. (..) : 2 m. 80; 3. Guillauchaud 
(A. S. M.) ; 4. De.aby (S. B. U. C.) ; 5. GÏVkt 
(A. S. M.). 

Grenade : 1. Thomson (S. B. U. C.) : 74 m. 95: 
2. Michel (S. A. B. E. C.) : 54 m. 80; 3. Sempé 
(S. A. B. E. C.) : 50 m. 80; 4. De Grenier (S. B. 
2. Hostalier (A. S. M.) : 9 m. 28; 3. Estang (S. 
U. C.) : 47 m. 80; 5. Almèe (S. B. U. C.) : 45 m. 50. 

Poids : 1. Thomson S. B. U. C.) : 11 m. 58; 
?. Hostalier (A. S. M.) : 9 m. 28; 3. Estang (b. 
B. TJ. C.) : 8 m. 70. 

Disque t 1. Thom>on (S. B. U. C.) : 31 m. 40; 
2. Loubatie (S A. B. K. C.) : 21 m. fil; 3. Estang 
(3. B. L. C.) : 24 Ta. 51. 

Javelot (pas de classement, officiel) : 1er jet, 
Tomson : 32 m. 63; De Grenier : 28 m. 23; Almèe: 
89 m. 95; etc. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D^EAU. — Il sera fait, pendant la 

journée de mercredi 19 courant, de 6 heures 
du matin a 6 heures dn soir, un arrêt d'eau 
rue Franç-ois-de-Sourdis (de la rue du Hau-
tolr a l-i rue l.ecocn) et cité de Moscou 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 

— Réunion corporative jeudi 20 J.UID, a huit 
heures et demie &<h soir, Bourse du travail. 

Les enivrants PARFUMS DE S1CHARA 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente d ns f les gr. magas 

fiOfi INSTITUT SÉROTHÉSAPHJUE 
UUU 30RDEAÏÏX.SB. r. WAL-fiâRLES 
OPEBT TOUS les JOURS, BROCHURES8t REffSHffS. GRATIS 

T TTfH A TV Tner°>es sulfurés. Plaies 
J-J U KJ a\J 1> de Guerre. Maladies de la 
Peau. Voies i^espiratoires.Ol'fSRTTOîITK !,*A!VSÉE 

Le Syndicat des patrons teinturiers de Bor-
deaux porte à la connaissance du public 
qu'en raison des hausses constantes sur les 
matières premières, les teinturiers de Bor-
deaux sont dans l'obligation de majorer 
leur tarif à partir du 15 juin. 

 • 1— 

BEAUX-ARTS 

Exposition Alfred Smith 
On sait que le peintre Alfred Smith ne 

s'est jamais résigné à s'endormir sur le mol 
oreiller du succès. U aurait pu, comme tant 
d'autres, être l'homme d'un seul tableau ou 
de quelques-uns, comme il y a l'homme 
d'un seul livre : homo unius libri- Il ne 
l'a y-as voulu. Il a préféré chercher dans 
des voies, nouvelles dés expressions plus 
complètes, plus riches, plus difficiles aussi,-
de sa sensibilité. 

Il nous avait montré ces temps derniers 
l'orientation de ces recherches : une inten-
sité plus franche des tons, une exaltation 
de la touche colprée adaptée à la traduction 
h la fois fidèle, robuste et tendre de la na-
ture. Nous voyons aujourd'hui, chez Im-
berti, les réalisations heureuses de cet ef-
fort. 

Tous les motifs sont empruntés à la Creu-
se, féconde en aspects de fière poésie. Tan-
dis que le Moulin sur la Sedelle, avec le 
contraste de ses eaux calmes moirées de 
reflets et les brisures argentées du barrage, 
représente la vive notation d'un effet, la 
Matinée de Novembre à'Crozant, VAprès-
Midi d'Hiver, les Bords de la Creuse, le ma-
tin et le soir, — qu'il nous faudrait analyser 
en détail, — réunissent à la plus noble or-
donnance, à la plus solide étude des ter-
rains, des arbres et du ciel, une somptuosité 
de tons presque purs, d'une audace réflé-
chie, harmonisée et- logique. 

Des Sous-Bois incendiés de soleil, dans la 
même formule, Un Matin sur la Creuse, la 
Sedelle en Automne, lo Brouillard ur la 
Creuse, attestent que les splendeurs de la 
palette de Smith ne nuisent en rien à la 
délicatesse du sentiment comme à la subti-
lité des accords de valeurs. 

Une toile qui comptera dans l'œuvre de 
l'artiste, Matin de Givre, marque à notre 
sens ce moment de son évolution. Par la 
sûreté de la synthèse, l'émoi du dialogue 
glacial entre le ciel et les terrains fleuris de 
taches violettes ou vertes, par le charme 
spécial de cette vision blanche, cette page 
nous « raconte » l'auteur aussi fidèlement 
que les croupes orange nimbées par le cré-
puscule, les vallées puissamment feuillues, 
ou qui chantent avec des tonalités de tapis-
serie la beauté éclatante de leurs plans de 
pourpre-et d'or. 

C'est une phase' nouvelle du talent de M. 
Alfred Smith qui nous est montrée ici. Elle 
résulte logiquement et heureusement des 
dons connus de l'artiste et de sa passion du 
nouveau. Il a cherché et il a trouvé. Les 
amateurs seront heureux de fêter cette belle 
passion de rénovation picturale, courageu-
sement conçue et exécutée dans le rythme 
décoratif. 

P. B. 

PETITE CHRONIQUE 
Toujours leè bicyclettes. — Lundi soir, en-

,tre qualré et cinq aeures, on a volé, dans le 
' palais de la Bourse, une bicyclette apparte-
nant à M. Jean Blanc, employé de com-
merce, 254, chemin d'E-ysines, au Bouscat. 

A là tire.— Mme Beau, restauratrice à 
Périgueux, do passage à Bordeaux, se trou-
vait, lundi eoir, vers huit heures, à la sta-
tion des tramways, place Gambetta, angle 
du cours Tourny. Un malfaiteur profita d'un 
instant de distraction de la voyageuse, dont 
il ouvrit le sac à main et subtiiiea un porte-
feuille renfermant la somme de 100 fr., on 
sauf-conduit ainsi qu'un permis d>e circula-
tion en chemin de fer. 

Trianon-Théâtre 
La brillante carrière de la revue : « OU I LA 

LA... » se poursuit. d.es salles combles succè-
dent aux salles combles. Le public applaudit 
sans se lasser toutes les scènes et les excel-
lents artistes : Musidora, Loulou Hégoburu, 
la princesse Maria, Marthe du Guet, Marcelle 
Netzer, P. Rousseau, Delange, etc., le grand 
comique Huileuve, T-raber, Rousseau, Guise, 
Mhrianel et le virtuose du sifflet Uelliau. 

MARDI, gala de la 25e. 
JEUDI, matinée de famille. 
VENDREDI, en gala, débuts du populaire 

DARtUS M. 
Prudent de louer rue Franklin, de 2 f, fi heu-

res. 

Scala-Théâtre 
LA REVUE DU CAVEAU EGYPTIEN 

Sans avoir à redouter les gothas ou le su-
percanon, Bordeaux a voulu néanmoins avoir 
en rive o'clock son caveau qui chante. Malgré 
son titre d'égyptien, il est parisien par la re-
vuette sans prétention, mais non sans galté. 
d'Henry Moreau, par les artistes qui ta Jouent 
et n'ont rien des momies; par le charme juvé-
nile de l'élégant travesti Jean Sevrane, qui con-
duit la petite fête. Chants, monologues et dan-
ses se succèdent avec liberté et agrément. C'est 
la tradition du Caveau bien français. 

« Tout à l'air I » — La revue préférée du pu-
Mie sera donnée à la Scala tous les soirs, avec 

vîtes les nouveautés. Vendredi, comme cha-
que semaine, encore du nouveau. Location 
^ans frais en permanence à la Scala. 

Aïfcambra-Jardins d'Eté 
Le succès croissant de l'Alhambra prouve 

que, pour réussir, il suffit à une direction 
d'offrir à sa clientèle un maximum d'attraits 
pour un minimum de prix. Tous les Jours, 
matinée et soirée. 

Une matinée récréative 
au 7° colonial 

,>us jeunes soldats de la classe 19, appar-
tenant au 7e régiment colonial, étaient en 
l'été, dimanche après-midi. 

En leur honneur, M. le chef de bataillon 
Jules, commandant le dépôt, avait, aidé de 
ses officiers, organisé, dans un local de la 
caserne Xaintrailles, une matinée récréative 
qui a obtenu le plus brillant succès. 

Une assistance nombreuse s'est fort di-
vertie, et a applaudi tour à tour des artistes 
et des amateurs qui tous méritent les plus 
grands éloges. 

Notons que la jeune musique du 144e prê-
tait son concours à cette belle fête. 

A Saint-Seurin 
Mercredi 19 juin, à quatre heures, aura lieu 

en la basilique Saint-Seurin, le sermon de cha-
rité prêché par le R. P. Barret, au profit du 
Comité bernois de secours aux prisonniers de 
guerre, civils et militaires, des réglons enva-
hies (Comité de Bordeaux). 

Au concert spirituel qui aura lieu au cours 
de cette cérémonie, Mme Labayle, Mlles C. 
Joanne et MM. Vernet, Mondaud, Arthur Ro-
soor, Do»ey, organiste de Saint-Seurin; Mlle 
Dencausse et M. Gayral à l'orgue d'accompa-
gnement, ainsi que les élèves du Conserva-
toire, dont le distingué directeur M. Crocé-
Spinelli a bien voulu accepter de diriger lés 
morceaux d'ensemble, parmi lesquels figure-
ront plusieurs de sa composition. La Schola 
de Saint-Seurin prêtera son concours au Sa-
lut. 

Prix d'entrée : 1 fr. 50. DépOt de cartes, mal-
sons Bermond, Marchand, Delmouly, Exben, 
Bontéjac et à la sacristie de Saint-Seu'rin. 

A l'hôpital auxiliaire n° 9 
VILLA BIARRITZ 

M. le docteur Bert, médecin-chef de l'hôpi-
tal auxiliaire n. 9 (villa Biarritz), avait or-
ganisé, dimanche, dans les salons de cet éta-
blissement de bienfaisance patriotique, un 
concert au bénéfice des blessés en traitement. 
Assistance nombreuse, programme composé 
avec goût, car M. le docteur Bert est aussi en 
science musicale un artiste, d'une compétence 
éclairée. , 

Son nom était d'ailleurs inscrit dans le 
programme. Le praticien mettait aussi au ser-
vice des blessés le concours de son talent de 
chanteur, et on écouta avec un plaisir extrê-
me plusieurs mélodies détaillées avec une 
diction très juste et un délicat sentiment. M. 
Bert fut très applaudi. 

Entendre Mlle Lalanne est toujours un régal 
artistique d'une fine saveur. Elle charma l'as-
sistance en interprétant 1' « Ile heuTeuse » de 
Chabrire, une « Romance du dix-huitième siè-
cle » et « les Deux Roses », exquise composition 

Les Sports_à Bordeaux 
BOXE 

LE GALA DU WONDERLAND BORDELAIS 
Nous avons donné dans nos éditions de Iun? 

di les résultats sommaires du grand gala de 
boxe de dimanche dernier. Nous ne revien-
drons aujourd'hui que sur deux combats. 

Closkey vainqueur de Lurie. — Le combat a 
été extrêmement lent au début, et s'est animé 
sur la fin. Les deux hommes ont constamment 
recherché le coup dur; mais, excellent encais-
seurs, ils n'ont jamais été sérieusement en 
difficulté. Il n'y a eu que deux ou trois « clln-
ches»; tout le reste de la bataille s'est passé 
en directs et en doublés. Lurie visait de préfé-
rence l'estomac et, les flancs, et l'Américain, 
la face. 

Lurie s'est obstiné à faire le forcing; ce que 
voyant, Closkey s'est habilement contenté de 
contrer et de riposter. On a pu apprécier son 
extraordinaire bloquage, qui ne laisse passer 
qu« bien peu de coups. 

Les deux hommes ont ter-niiné très frais, 
Closkey a mené rapidement et énergiquement 
la dernière reprise. 

Deux luges ont accordé leur voix à Closkey; 
le troisième a voté pour Lurie. La décision a 
donc été accordée à l'Américain. Une partie 
du public a protesté, l'autre partie a applau-
di... Etait-ce le match nul ? Etait-ce la Victoi-
re de Lurie ?... Il est facile de discuter et de 
fournir des raisons pour soutenir toutes les 
thèses. Mais cela n'arrange rien et ne peut 
convaincre personne. Une seule solution : une 
revanç-he. • 

Caslaing vainqueur de Fraak Roose. — Pour, 
sa rentrée, le sympathique champion de Fran-
ce a remporté une victoire dont il importe de 
le féliciter. Roose est, en effet, un adversaire 
très dur et qui combat, en s'accrochant opiniâ-
trement, en bousculant, en poussant et en 
égrenant toute la série des coups interdits. Il 
a fallu toute l'énergie du « référée », notre 
collaborateur René Pujol, pour que le match 
puisse se dérouler d'une façon régulière. 

Frank Roose a été mis K.-O. deiout au neu-
vième round, et l'arbitre a sagement arrêté 
le combat. 

Lire dans « Sports » le compte rendu très dé-
taillé de tous les combats. 

ATHLÉTISME 

Les championnats de la Côte d'Argent 
Ainsi nue nous l'avons dit dans une orécê 

dente éd'ition, les championnats d'athlétiSlne 
de la Côte d'Argent se sont disputés dimanche 
sur le terrain du Stade Bordelais. 

Quelques athlètes se sont particulièrement 
fa't remarquer, entre autres l'Américain 
Thomson, spécialiste du saut en hauteur avec 
élan et des 110 mètres haies, qu'il passe dans 
un style tout à fait plaisant: il a également 
enlevé les lancements du poids, du disque et 
de la grenade. Dans le lancement du javelot, 
l'épreuve n'a pu se poursuivre, les deux seuls 
engins mis h la disposition des concurrents 
s'étant brisés. 

Un autre Américain, Gilchrist, a confirmé 
ses qualités de sprinter, en triomphant dans 
les 100 et 200 mètres plats. 

Le stayer Charles, de l'A. S. du Midi, a ga-
gné le 1500 et le 5000 mètres; ses camarades 
Ducos et Garon ont respectivement triomphé 
dans le 400 mètres haies et la perche. 

Enfin, le Sport Athlétique Bordeaux-Etu-
diants-Club a connu le succès. Grâce à ses ex-
cellents athlètes : le Serbe Dimitrievitch, qui 
enleva par la seule puissance de ses muscles 
le 400 et le 800 mètres plats; les sauteurs Na-
chat, oui a réussi 6 m. 05 en longueur aTeo 
élan, et le remarquable Roux, qui, avec un 
emraînement tout a fait insuffisant, a fait 
merveille dans le triple saut, le saut en hau-
teur sans élan et le saut en longueur sans 
élan, où il battit, dans une superbe détente, 
le record régional, franchissant 3 m. 27. Il 
réussit l'exploit de triompher nettement de 
l'Américain Tliomson dans le triple saut. 

En résumé, en tenant compte des athlètes 
alliés, le Stade Bordelais enlève 7 champion-
nats (Thomson, 5; Gilchrist. 2); le Sport Athlé-
tique Bordeaux-Étudiants-Club, 6 champion-
nats (Dimitrievitch, 2; Nachat. 1; RouX, 3) ; 
l'Association Sportive du Midi, 4 champion-
nats .'Charles, 2; Ducos, li Garon. 1). 

En ne tenant compte que des athlètes fran-
çais, le S. A. B. E. C. et l'A. S. M. se classent 
seuls avec 4 championnats chaoun. 

individuellement, le classement s'établit 
ainsi : 

Thomson (Américain), 5 championnats (le 
lancement du javelot n'a pu être terminé). 

Proux (Français), 3. 
Gilchrist (Américain). Dimitrievitch (Serbe); 

et Charles (Français), 2 chacun. 
Duços (Français), Nachat (Français) et Ga-

ron (Français), 1 chacun. * 
L'abondance des épreuves, dont 3a plupart 

avaient évidemment nécessité des éliminatoi-
res, qui ont fatigué quelques-uns des concur-
rents, a enlevé à la plupart des athlètes de 
classe, une bonne partie de leurs movens, 
principalement dans les concours. Espérons 
que -nos représentants pourront faire mieux 
encore aux Critériums de France, qui auront 
lieu le 30 juin, à Saint-Cloud (Paris). 

Voici, maintenant, les résultats des finales'i 
100 mètres plat : 1. Gilchrist (S. B\ U. C), en 

11" 2/5; 2. Naudon (U. A. Libournaise) ; 3. Du-
pin (S. A. B. E. C). 

200 mètres plats : 1. Gilchrist (S. B. U. C), 
en 24" 1/5; 2. Ducuron (S. A. B. E. C.) ; 3. Dupin 
(S. A. B. E. C). 

400 mètres .plats : 1. Dimitrievitch (S. A, B. 
E C), en 56" 2/5; 2. Ducos (A. S. Miaf)73. Cîie-
Virfiei- (S. B. U. C). Belligon (S. A. B. E. C), 
arrivé deuxième dans une éliminatoire du mâ-
tin, fut déclassé pour avoir coupé un concur-
rent au virage. 

800 mètres plats : 1. Dimitrievitch (S. A. B. 
E C), en 2' 13" £/5;\S. Ducos (A. S. M.); 3. 
Vernhes (S. B. U. C). _ 

1,500 mètres plats : 1. Charles (A. S. M.), en 
4* 34"; 2. Gasc (U. A. L) ; 3. Charpentier (A. S. 
M.) ; 4. Pujos (C. A. B.). 

Aguirre abandonne. 
Victoire aisée de Charles, qui mène toute la 

co urce 
5.000 mètres : 1. Charles (A. S. M.), en JS* 27"; 

2. Gasc (U. À. L.) ; 3. Gallouy (S. B. U. Ç.). 
110 mètres haies: 1. Thomson (S, B. U. C), 

en 17"; 2. Loubatié (S. A. B. E. C). 
400 mètres haies : 1. Ducos (A. S. M.), en 1' 

8" 2/5; 2. Pinton (A. S. M.); 3. Gardères (S. B. 
U. C). 

Longueur sans élan : 1. Proux (S. A. B. E. 
C.) : 3 m. 27 (record); 2. Estang (S. B. U. O.) 
et Sempé (S. A. B. E. C.) : 3 m. 08. 

Longueur avec élan : 1. Maohat (S. A. B. E. 
C.) : 6 m. 05; 2. Vigneau (Stade montois) : 
5 m. 91; 3. Dagès (S. B. U. C.) : 5 m. 83. 

Hauteur sans élan : 1. Proux (S. A. B. E. C.) : 
1 m. 40; 2. Etcheverry (S. A. B. E. C.) : 1 m. 3o. 

Hauteur avec élan : 1. Thomson (S. B. U. C.) : 
1 m. 70; 2. Nachat (S. A. B. E. C.) : 1 m. 65. 

Triple saut : 1. Proux (S. A. B. E. C.) : 11 m. 
93; 2. Thomson (S. B. U. C.) : 11 m. 49; 3. Sempé 
(S. A. B. E. C.) : 11 m. 28. 

Perche : 1. Garou (A. S. M.) : 2 m. 85; 8. Du-

LEHM achète 
très cher 

Diamants-et Perles, et dégage 
dn Mont-de-Piété, les achète tOO »,',, 1, 

MARCHE DE PARIS-LA VILLL • 
Paris-La Viilette, 17 juin. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 845. Ire qua» 
lité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 8e q-u-aiite, 
4 fr. 10. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 4 fr. 80. 

Vaches. — Amenées, 489; invendues, 8. ir« 
qualité, 4 fr. 80;'2e qualité, 4 fr. 50; 3e cjoalité» 
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. à 4 fr. 30. 

Taureaux. — Amenés et vendus, fip. ire ouai 
Irté, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 80; Se quaaté, 
3 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 4 fr. 80. 

Veaux. — Amenés, 1,229; invendus, W. lif 
qualité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 80: 8e ÇrOÂKtè; 
4 fr. 20. Prix extrêmes : de 4 fr. à 5 fr. 

Moutons. — Amenés, 2,558; invendue, 4SO, tr* 
qualité, (i fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 80; Se qu-aJîté, 
5 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. 90 h 6 fr. 2a 

Porcs. — Amenés, 2,281; invendus, 580. uë 
qualité, 5 fr. 56; 2e qualité, 5 fr. 28: 3e qualité» 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. £8 à 5 tr. 66. 

Le ton du marché a été bien soutenu, cas 
la demande, assez suivie pour nn lundi, s« 
trouvait en présence d'arrivages plutôt rai» 
Mes quoique suffisants. Les cours du gros 
bcûiil n'ont pas varié; ceux des autres caté-
gories d'animaux se sont maintenus dans les 
imites prescrites, impliquant sur tes prtx a« 

jûudl une baisse sxrr les veaux et une repris* 
>.ir las moutons. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 17 Juin. 

Cuivre. — Comptant, 110 Ur.; à trôi« moisU 
!!0 U*. 

Etain. — Comptant, 329 Uv.; a trois mois. 
329 liv. 

Plomb. Comn-tant, 
éloignée, 28 1-iv. ft sh. 

Ilv. 10 S2M livra iw># 

ETAT CIVIL 
DECES du 17 Juin 

SUnoue Blgiel, 5 ans, rue Luckner, 4. 
Louis Mâriotte, 48 ans, rue Surson, 25. 
Pierre Boé, 56 ans. rue de Tauzta, 48. 
Guillaume Belle, 53 ans, cité de P*omè, 40. 
Hîppolyte Esquiro, 63 ans, rue Langlois, 69. 
Armand Lavoix, 71 ans, 110, nre Joseph-de-

Caraycm-Latouf. 
Veuve Causserouge, 83 ans, rue Mlnvlelle, 31.. 

— «V/VA^-V" —» 

Teinturerie BOUCHON. Benii. Tél. 15.10 

CHLOROSE, ANEMIE 
SROiSS&KGE, SURMEnAGE 

PALUDISME, DIABÈTE 
(îuêrlson certaine pur les 

CONVOI FUNÈBRE fôuTT^iàt 
Causserouge, M. Eugène Menjoutet, et les fa-
milles Causserouge. Chansarel, Breittmayer 
et Benaseit prient leurs amis et connaissan 
oes de leur fairs l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M*» Henry CAUSSEROUGE. 
née CAUSSEROUGE, 

qiM auront Heu le mercredi 19 courant, dans 
l'église Saint-Louis. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 3L rue Minvielle, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE M, ri^HBÏ 
M. et Mme Adolphe Baril et leurs enfants, les 
familles Oliveau, Videau et Poupeyron prient 
leur amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Aristide BAROU, 
née Amélie OLIVEAU, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur et 
tante, qui auront lieu le mercredi 19 juin en 
l'église Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire 6, rue 
Gouvion à trois heures et demie, d'où le ooh1-
voi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbres gènér., iH, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» Cazenave, les fanTHles Cazenave 

et Cassou ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle de leur iils, 

Pierre CAZENAVE. 
mort au champ d'honneur à l'âge de 30 ans, 

et prient leurs amis et connaissances d'assis-
ter à la messe qui sera dite à son intention 
le jeudi 21) juin, à dix heures, dans l'église 
Saint-Nicolas. 

PILULES ASTR A 
i Toaiqnaa, Hépura-tivea, Reconstituantes 1 
L LE srimuLMm LE PLUS ÉNERGIQUE J 
■%iL'Étai i a fr., Rue Bésumar,76, Parloet t'" PhM. a# 

BotcMrax. — Ph'<;" Bousquet, du Centre^ 
Saint-Projet, Arbez. des Galeries, Bordenave» 
Optat-Trauchurd, Croix-Rouge (rue Fondai» 
dège) et Ûaunis. — Libourne : F h'» Verdier e# 
Bordler. ~- Angcralême : Ph'»" Longuepaln, 
Blanc et Dognon. — Cognac : Pli'e» Ferra n* 
Principale et Moreau. — Saintes : Ph^» For» 
cand et Anjribeauil. — Rochefort : PW«" 01» 
llvier, Bonis, Fontaine, Lep-age et Mutualiste, 
— La Rochellu : G^e phi" du Progrès, Pb" 
Centrale et A. Faillée. — Arcaehon : Pie» Lau-
rent et Gérard. — Dax : Gde Fh'e Cazamaycu. 
— Ltuyc-nne : Gde phie au Progrès, Ph'«» Conv 
p«U, Soupre-Lnuvray, a Saint-Esprit. — l'.iar* 
rit/. : Phie» Detchepare et Bignon. — Pau ; 
Phie» Costedoat, Fourie et Magendie. — Lour-
des : Phie» Izart et Lucbieilh. — Tarbes : P<* 
Bailly, H. Abadie et Chipron. — Lucom 
Phie Burckel. 

Le Meilleur 

utiles 

du Sang et des Nerfs 
4par jour-LE FLAC.de 100: 3'30 

(Impôt compris) 

64, Boul^ Port-Royal, PARIS et toutes fa1". 

REMERCIEMENTS Mme Jean Laborde. 
née Rigou; Mme Méric 

Laborde, Mme Rigou et leurs familles remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister a l'inhumation de 

M. iSean LABORDE, 
directeur adjoint de la station agronomique 

et œnologique de Bordeaux, 
ainsi que toutes celles qui leur ont fait par-
venir des témoignages de sympathie dans cette 
douloureuse circonstance. 

Les messes sont dites dans ta plus stricte 
Intimité. 

DCUCDPICUCUTC Les familles Mar-KCIflCnvICnlbN I 0 mier, Turounet, Mon. 
taud, Pon, Sedze et Faure remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mn» Veuve M ARM 1ER, née TUROUNET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

REMERCIEMENTS T; S» .rffiS 
famille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques du 

Docteur Edouard DELAYE, 
ainsi que toutes celles qui leur ont envoyé des 
marques de sympathie. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm« veuve Marcel Laffont et ses enfants re-

mercient les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Marcel LAFFONT, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et-les informent qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme, en 
l'église S«-Croix, le jeudi 20 juin, à 9 heures. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 17 juin 
BOEUFS. -- Amenés, 189; vendus, 1871 Ire 

qualité, 130 à 141 fr.; Se qualité, 115 à 129 fr.; 
3e qualité, 100 à 114 fr., les 50 kilos poids vif. 

VACHES. — Amenées, 78; vendues, 75: Ire 
qualité, 130 à 141 fr.; 2e qualité, 115 à 129 fr.; 
3e qualité, 100 à 114 fr., les 50 kilos poids vif. 

VEAUX. — Amenés, 165; vendus, 130: Ire 
qualité, 236 à 250 fr.; 2e qualité, 216 à 235 fr.; 
3e qualité, 190 à 215 fr., les 50 kilos poids mort. 

MOUTONS. — Amenés, 1,191; vendus, 1,028 : 
Ire qualité, 286 à 310; 2e qualité, 215 à 285 fr.; 
3e qualité, 200 à 250 fr., les 50 kilos poids mort. 

AGNEAUX. — Amenés, 13, tous vendus 50 à 
65 fr. pièce. 

Les cours indiqués ci-dessus sont ceux fi-
xés par la commission d'arbitrage, nommer 
par arrêté préfectoral pour exécution d< 
prescriptions des décrets ministériels du i 
mal et 11 juin dernier, établissant les mêmes 
cours maxima sur les marchés de Paris. 
Lyon, Bordeaux, Marseille, Avignon, Nîmes, 

i Saint-Etienne, Orléans, Rouen, Le Havre, Bour-
ges et Nantes. • 

Ont été vendus : 5 taureaux, 4 vaches, l 
bœuf, pour Montauban. 

MARCHE AUX BESTIAUX DC OENON 
Du 17 juin. 

BOUILLON 
Ext f a it pur 
de Viande 
et Lég u ni es. 

POTAGES 
variés, de qualité 

supérieure. 
Finesse et Velouté 

^! sa 
Dépôt général pour ta France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, TÔUÎOUH 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant général ûe l'AllmentaBon 
On demande partout des Agents régionaux. 

VeauxaMi-
rissona.. 

Génisses.. 
19 
14 

ïendas 

17 
12 

Prix par tête 

l»qté, 45 à 60'; 2'. 30 & 45 
1" qtô, 65 â 85: V, 55 à 65 

MEMBRE DU JURY et HORS COUCOUS-
JE SUIS GUERI, - C'est l'affirmation » 

toutes les personnes atteintes de hernie; 
après avoir porté le nouvel appareil saoi 
ressort de M. J. GLASER, le réputé, spécia 
liste de Paris, 63, boulevard Scbastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longue 
études et de nouveaux perfectionnement! 
assure séance tenante la contention parfait, 
des hernies les plus difficiles, les réduit * 
les fait disparaîtra. 

Désireux de donner aux malades une pre-
ve immédiate de ce résultat, garanti d'aï 
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes lî 
personnes atteintes de hernies, efforts, d \ 
centes, à lui rendre visite dans les villes1 n 
vantes, où il fera gratuitement l'essai rir- ■ 
appareils. Allez donc tons à ■ 
Maubourguet, 19 juin, hôte: de France 
Lourdes, 20 juin, hôtel de France. 
Oloron, jusqu'à 3 h., le 21, bût. de la Pc t< 
Dax, 22 et 23 juin, hôtel de la. Paix. 
Bayonne, 24 juin, hôt. de Paris et BU!': ; 
ortnez, 25 juin, Grand-Hôtel. 
Lannemszan, 26 juin, hôtel de la Gare 
T'armes, 27 juin, hôtel Darmau et Comi " f 
Fau, 28 juin, hôtel du Commerce. 
sagnéres-de-Bi.f'orre. Jueipi'a 3 heures !'î 

29 juta, hôtel Bousquet, placp Lafayette 
CORDEAUX, 30 juin, hôtel Moderne 7, i :; 

Huffon, près le cours de Tournv. 
La Reole, 1er juillet, Grand-Hôte;. 
BORDEAUX, 2 juillet, hôtel Moderne, 7, rui 

lluffon, près le cours de Tourny. 
Brochure franco sur demande. Ceinture! 

ventrières pour déplacements de tous or-
ganes. 

Le Directeur ; 60«0UipCiU 
La Gérant e,jbwÇ&ÊË 

Imrrcimeria «Ot'NOUJt/HOU 

Y maison 2 étages ligne 
« tram, pouv. rapporter 

t,000', bon état. Pressé. 25 0001. 
Lormont 2 maisons 1 h. M 
torr., écurie, rem., 18,0001. 
150m bd Talence propriété 
1,200m, maison 8 p., 23,COOt. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 
aESJBLË à céd. pr. Bourse, itU 9 ch. rapp, 301 p. j.; 5,000t. 

IERCE s. gr. voie à céd. 
Bénéf. assuré 10,0001 p. 

ui. Peut convenir à dame. 12,0001 
Vgence Moderne, 11, pl. Tourny. 

ïllie M. GAUDU, garçon à 
»WIO bord du « Rochambeau », 

prévient le publio qu'il ne paie-
ra pas les dettes contractées par 
ea femme, née Célestine Rhaux. 

ause maladie, magasin conser-
i»-1 ves à céd. c. Tourny, bén. 20t p. 
H. F» 4,500i. Ec. Paiere, Havas, B* 

* IfCtinDE dans les Pyrénées 
h VCnUlfC proximitéLuchon 
(domaine agrément, confort mo-
derne, meublé ou non, pouvant 
BU besoin intéresser éleveur 
ehevaux. — Ecrire : THENAL, 
Agence Havas, Bordeaux. 

FAUX <; TOUTE ESPÈCE DK POSTICHE EST FABRIQUÉE 

LES DEUX NOUVEAUX MODÈLES 
sont réellement invisibles et merveilleux. 
(VOn les essaie gratuitement chez las professeurs 
HENRY et CAMILLE, rue des Pilier s-de-

, Tutelle (coin Chapeau-Rouge), Bordeaux. 

IMPUISSANCE 
aUERlSON RAPIDE DES DEUX SEZE3 ET A TOVT AGB 

parlès«4S«iej»a, B.iS f». Notice f*>-Discrétion 
tafcoratolre» LEBRE, E» Gambette 147, Bureau 2 NICE 

USINE DE CHOCOLATERIE 
avec tout son matériel en bon état de fonctionnement, dans 

nn département dn Sud«Onest. 
Ecrire : <3-or«.3-cl, xriOla, l'â.wore, lîoy.in. 

FO
A^

eê5 INCONNUES 
RAHONtlAHTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre m» (nuairt voira 
volonté, mim a distance, Dem. H. STEFAN. 92, bd Sl-Kaicel, Vais, m Uns B» 41. Gralt*. 

f*U DEMANDE jardinier pota-
1*« ger fleuriste pr propriété en-
tvirons Bordeaux. — Ecrire BER-
iBON, Agence Havas, Bordeaux. 

ÉIEBITANTS. A vendre pr demi-
41 muids vin blanc 9 % à )0<>,128i 
Jf!hecto nu, pris chai. — Ecrire 
ttARD, Agence Havas, Bordx. 

^ny DEM. j. homme 13/11 ans pr 
commerce, bureaux, 19, rue 

JVital - Caries, 19, Bordeaux. 

fâp AIQQC6 et FIBRES de BOIS 
vfcsHIddCo à vendre. 19, rue 
VîVital - Caries, 19, Bordeaux. 
i /giEPART. Chambre, bibliothè-
ytl que acajou, piano, tapis, pen-
^àule, salon L. XVI; 2, r. Henri-rv 

Jardinier. potagiste célibataire 
55 ans demande place d. mai-

Bon bourgeoise. Ec. SALLES, hô-
tel Boyer, 6, rue Marché-aux-
farines, 6, & Libourne (Gironde) 

Km demando second élève, ph1» 
I du docteur 1RAISSAC, cours 
alnt-Jean. 92, Bx. Références. 

iadustriel disp. 50,000 fr. 
réf Nord s'assoc. ou commandit. 
BMt fabricant, négoc. ou indust. 
Se oréf. Faire olï. av. t. rens. 
SMu»> s> r. Vieille-Tour, Bdx. 
ion camionneur-livreur et gar-
I de-magasin demandés. Laver-

e 18 place des Capucins, Bx. 

LAIT AMERICAIN EXTRA 
rande 
fE. 10. 

écrémé ou sucré, la 
□Ke de onces 

SERVES ALIMENTAIRES 
aux prix les plus réduits. 

tfVERGNE, 18, pl. des Capucins 

«aison de campagne meublée à 
louer Pr

:
.Bx,_bea«

d
on*^ 

très près gare 
itéiwla,aee, me 

rmjpA a B A et DUVETS disgraoieux du visage et du oorps "UIb9 sont radloalement détruits en 3 minutes par la 
nouvelle Mâtliode ^Vïi3.o~îc«/iJtxo, inoflensive. infail-
lible, LABORATOIRE ORLEANAIS, OfiLBANS (Loiret), 

LE 
à l'Institut do Bordeaux, !>9, rue Hugucri*. Son application, faite 
selon les données scientifiques, ne détermine ni douleur, ai acci-
dents. Métboite dn Docteur Latané, reoonnuasupérleure à tons les 
traitements aotnels pour la cure rapide et définitive des maladies 
des voies urinaires aussi anciennes et aussi compliquées soient-elles. 
30 années de suooès. Tous les jours et Dimanches de 10 h. à 7 h., ou 
écrire. — L'Institut n'a (>as de Snccnrsale. — Maison de santé. 

TITRES 
français ou étrangers 

Achat comptant, avances 
ANDRE, 10; pf. Puy.l'aulin, Bx. 

On demando des CHARPEN-
TIERS et manœuvres. — 

Chantiers de l'Emaillerie Mo-
derne, La Glacière, pr. Métignac 

Négoc. off. à Mr disp. 35,000 ir. 
env. 15,080' fr. bén. en 6 m. 

oanit. représenté par marchand. 
Affaire de t. repos sans aléa. 
GIAJOLA, 2, r. VieilleTour, Bx. 

I-R1 ! Réparations m a-
1 vl' chines à écrire 

toutes marques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE. Télôph. 9-61. 
Inlor-OHice, 52, ail. de Tourny. 

OUVRIER mobilisé à Guérigny 
(Nièvre) service auxiliaire, 

demande permutant. S'ad. IM-
BERT, r. de Navarre, 36, Bx. 

Q>ACHÊTE CHER<"^ 
..IVRES et MUSIQUE I 
NËROS, 4-6-f>m, r.Dauphiue J 

COUPONS SANS FRAIS 

I La LONDON CODNTY & WESTMINSTER 
£2»24, cours cio l'Xxi.texrca.AXi.oe, 

paie immédiatement et sans 
tous les Coupons français 

ta 

L 
BANK (PARIS) L 
3E3oxrc3.ea/u.:K 

commission 
et étrangers. 

I9S'VIN ROUGE NOUVEAU |9Kf If0 vikieotj NOUVELLE Uî) 
1 Ou fi, rue Pejraanet 1 fi0CU SYPHILIS  „ &ur îu. a. -™ TMfc—jj; 

ACHAT A GROS PRIX u |JMii3M^m[n 

SAVON B^ANC extra mêna-onvun ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 26 fr.; 5 pos-
taux 125 fr.. cont. mandat. Mai-
son de confiance. Echantil. 0.75 
timb.-poste. — CIRAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Trl-
cOn, Vlelllé-Chapelie, Marseille. 

nsufiu blanc de ménage ga-
\SDHB ranti-, postal 10 kilos, 
VII! U 11 26 fr. franco, contre 
remboursement.— H. OLIVIÊR, 
Capucines, HARBEIELE. 

SAVON «LE PUANT » 
Pour prix et conditions, écrire 
a la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLB-SAÎNT-JUST 

Ull11 CC Savons. On d^ repr. nU.LE.0 sérieux, f'»» remises. 
Ec. Grandremy, Salon (B.-d.-R.l. 

ÇAVnil DK PROVENCE, mar-
OMVUn que «LE CRI-CRIi> non 
si.llc. gar. Post. 10 I», f» tout, ga-
res contre remboursem. 26 tr. 
D. JAVAULT, Salon (B.-d^R.). 

DE MENAGE, post. 10 k, 
28 fr. franco votre gare 

—«« .w.. cont. remboursé Flotte 
aîné, savonni» à Salon (B.-du-R.) 

QÂWflM blano non silicaté, OMIUn postal 10 kil. 20 fr.: 
vrai savon de Marseille garanti 
supérieur postal 10 k. 32 fr. 50 
c. retnb'. M«« Béraud, Marseille 

P1HIUI non silicate, postal 10 VBfllg k., 19 fr. franco contre uisSOT remboursera*. SAVON-
NERIE DE RIO-TINTO, Marseille 

TEINTURE ET ETTOYAGE 

d.8 ménage npn sili-
cates. «L© PAVOL», p'ai 

WM'tfÉjîïWf M Û:,-m «La MéVlaiL 
ie». pSA: 10-Jette fKfraàco eont. 
rèinbt. .MU» MAtJRJN, M'flrSMiuÇ. 

Uim E Sprf. 10 lit. (M garé 82l;; 
nUïLX blanche ext, 10 lit, f°o'5S« 

S &UnU 72 %. le meilp de tous, n ■ Ulî 9 k. 500 net f°» gare 35*. 
MD» MINGARDON (X») Marseille. 

Représentants 
et voyageurs sont demandés par 
import, maison d'huile et savon, 
condit. tr. avant. Réf. exig. Ecr. 
Bergeron f-, à Salon (B.-d.-R.), 

ON DEMANDE r^ùt 
ments hôpital spécialistes en 
charpente et vitrerie. Entrepri-
se générale, AUerey (S.-et-Loire) 

ViNS Conservateur légal «XRE-
_ ELE » évite casse, plom-

be, Heurs, piqûre; assure limpi-
dité CIDROL Conserve les ci-
dres, l'âge, 66, c Martinique, B* 

EU DI nVé 22 à 28 ans dégagé 
'EmrLUT E oblig. militaires, 
■sonnaiss' comptabilité et travail 
bureau est demandé. Ec. av. réf. 
et prétentions, Pazo, Havas, Bx. 

nurr MINEUR et mineurs de-
UnEr mandés p. traçages et 
recherches houillères dans Hé-
rault. Ecr. MUDO, Ag. Havas B* 
nu DEM. empl. de bureau 15-18 
vl» ans, ail. à bicyclette ville et 
campagne. Bons appointements. 
23, bouilevaTd de Gaudéran, 23, 

mobiliers modernes et ancict 
Labarraque 14, cours d'Albret. 

Achèterai chamb. et d-iv. meub. 
occ. Mistrot, 7, r. Cousin, Bx. 

CONFITURES garanties pQr KU. 
ero disp., 27, rue du Temple. 

CHEVAUX. M. Béchon recevra 
un convoi de pouliches et Ju-

ments percheronnes le 23 court, 
foire de St-Jean-d'Angély, au 
a. Cheval-Blanc», St-Jean-d'Angély 

D ISPONIBLE IMMEDIATEMENT 
rubans p. machines à écrire 

carbones. Prix modérés. INTER-
OFFICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61 

«y RECHERCHÉ une usine 
■VU ayant snrîa.ce couverte 
aussi considérable que possible. 
;Eo.JAUANY, Ag..Havas, Bordx. 

ÏRËS JOLI CHEVAL 
-à-louer jusgtftii Un août pr'èttfw-. 
rette anglaise ou viotorià. s'ad»; 
'•i'ARDIEU, avenue Tlliers, «WJ--
Bordx-Bde, de 8 a 7 heures soin: 

de' 
9 apis 

CEMME DE SERVICE nourrie 
r demandée. I^imotte, 196, cours 
d'Espagne, 196, S'y ' présenter. 

Dame honor, prend, en pension 
p. saison balnéaire enfants ou 

jno mie. Ec. Raud, Ag. Havas, B* 

LIVREUR demandé sachant soi-
gner et conduire les chevaux. 

Ecr. BERAC, Agence Havas, Bx. 

Bordeaux ou ban-
Ueuemaison meu-

blée, confort mod., 4 chambres, 
s. à m., salon, 18, b» Ant.-Gauticr 

DEMANDE MANŒL,VRES 18 
bd Antie-Gautier. 

DISTILLATEURS "SÎT 
BOISSONS, etc. Acides citrique 
et tartiique. Essences et extraits 
colorants. — R. FAGE, 66, cours 
de la Mar.tjnVq.ue, Cfi. Bor«lea,ux. 

iM'y:^,* i iXl ' 'I* ' l'i- i-.'L'i '■ li'J 1 '■'■'i 

COLLIERS perles fines occas. à 
vend., 28, Galerie Bordelaise. 

une turbine neu-
ve système Pel-

ton, fabrication Bell, 2.10:i HP, 
. 200 m. haut. d.e chute. Slad- C1» 
J d-Elûçtriçlté indu^trn», Luchon,. 

Situation assurée 

STÉNO-DACTYLO ANGLAIS 
INTER - OFFICE 

52, ail. de Tourny (lor étage), 52. 

AVANT DE FAIRE VOS ASHAfS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HWÏLÊSdo GRAISSAGE doia 

OIL C 
PRÔDUTtS PASSERELLE 

.40, ru.e Roussette, Bordeaux 

RESTAURANM:OTEL 
A vendre. 25,0001 bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

Aft barriques vin blanc moel-
Iv leux à 350 fr. la barrique, 
nu; 10 barriques vin blanc li-
quoreux, à 600 fr. la barrique, à 
vendre. Ecr. Landon, Havas Bx. 

ON DEMANDE 
Usine près voie ferrée pour tein-
ture, TlO»3 construits minimum, 
sans matériel teinture, mais 
avec grande quantité d'eau, gé-
nérateurs de vapeur 150m2 mi-
nimum surface de chauffe an 
total, et possibilité de force 
motrice. — BARI.OW, 15 place 
du Havre, 15, à PARIS. 

Les trois broehum documentaire» du 
Docteur Dupeyrouta, 5, Square do 
Messine,à Paris, | 

sur la 
et 

— la 
sont envoyées par 

J,n"«g."'-'^" J71 lni tocietement, ^-'O.SO' ainsi qu'un questionnaire puni 
Consultation Gratuite par correspond". 

ANGLAIS C^ur^our^etsoi?; 
101 p. m., 246, r. Sf-Catherine, B* 

METR1TE 

ACHATS 

PLATINE 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS 

31, rue Esprit-des-Lois. x\ 
(Bijoutorie près place Comédie.) 

DIVORCES lx
ngrdeT

a s
«gg^^^ 

'APPARTEMENTS OU CHAMBRE S
R

MEUBLE ES \ 

Le 606 
Af»UAT vestiaire, linge, meu. ACHAT bles, argenterie etc., 
reconnaissances du Mt-de-Piété. 
l'ETIÏ. 29, pl. Pey-Berland, Bx. j 

CHENE neuves et de vidanges en 
lie de blanc, et fortes oarueiue;, 
neuves de châtaignier A vtav 
DRE. 5, n_nni£ePaludate, o, Bdx. 

Régisseur chef de culture inté-
ressé demandé p propr. éle-

vage. Ec. Rescit-jAg^Havas, ■>*» 

Achat» fr. cher bijoux, diamants. 
Bofts, 31, r. Porte-uyeaux,, Bx-

Rien vendre ni aohet. s.jeyoïi. 

. _ , „„r.iinaà d'une façon sérieuse et, sans 
a Bordeaux est «"^''^«îherapique du Sud-Ouest, 
danger a t'Inf,V„Jïn«laiice. soeciatement Installé pow 
2S, cours de I I»'» de ce nouveau traitement. Guérison 
lapoUcation pan^f J.. écoulements, rétrécissements,etc. 
radicale et immmat^^ ̂ ot^^i^ „

e
 France, 

MfiSDS ) à LTW" 17< rUB ae la République. 
. • MlfF Institut sérothérapique, 

f llIlliIGS ' à alvu 30. aoenuc Beaulicu. 

nN DEMANDE acneteVSurn°y, 0 libre 10 pièces env. o. Tourng, 

ÉCOLE^DECOMKERCE 
39, r. Ste-Cathcrinc, 41,"r. Malbcc 
STÉNO - D&CTÏLO&R&PHIE, COWTABttlrt 

AISU18- - COI KS SPECIAUX 
par uOKRESPONDAaiCt 

Succursales a ' 
PAU - TARBKH - HRRGMli Ar. 

SYPHILIS 
(Guérison eamréié*y 
Clinique WA-SSERMANU 
28, rue Vilnl-Cnrlps Bs 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Traite»» en I situes 

606 
ACHETERAIS récolte foin sut 

pied. Régions Lande? et Gers. 
Ecr-fre ROBERT, a Bourriot-
Bexionce £Lan(ie,s),, 

ik.' IIÏiriMih'iwr^-'' 'nuirai 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet mi-
lit. Biiryajlasae, 11), ̂  Ju^ajj^ 

A i 4 petites malsons «veo gr. V. Jardin situées impasse St 

SOCIÉTÉ GUT|«aERe 

PORTRAITS D ENFANTS 
£HiteiAW n rne panphtne. Bx. 

Portrait» primes. 
kM . t faire. Sér. réf. 

ftxSVad- 85? r- Ausone, Bx. 

de gaine! f aual de Brazza. 
*n dem 2 tonneliers av. outil-î îage 75, quai de Queyries. 

A v hnttcuse à blé a grand 
travail tr. b. état de marche, 

s'ad B,irsuet,StSévarih (CharM 

PRESSES A BRAS 
à v ou P- briquettes, charbon, 
sciure, tourbe. Grand Prix Ex-
position du Feu, Paris 1917. — 

-, pECAUVlLLE, imwueur, 
'yg, rue Çroix-Bjaftphe. Bord^^x^ 

££Syphilis, Biesaorragies, ïïélrites 
yQpQJp%$ ÎO, rue Margaus - Bordeaux; 

«.ni une cyl. 9/125 6t n/150 TARAUDS à céder, interméçl. 
s'abstenir. Eo.FERRV.Hayas, Bx 

rilfn CCD d<xs» bon état. Indi-rUIO rCn quer dimensions, 
cont pr. Ec. FERRY, Havas, B" 

nCU AîinC appart. i ou 5 p«* 
UfcmnN UE vides de eoot à 800« 
Ecr. LOSSERT, Ag. Havas, Bx. 

Terrains industriels 
à V. I" un de 12,000*»; 2» un autro 
de 55;OO0"« traversés par .voie fer-
rée ligne de Bordeaux k Laca-
nau, entre les gares d'Eysines et 
de Bruges, à 6 liiloro. de Bor-
dèauvStHLouis. Sér. F. CAR-
RAlRE, à Eysines (Gironde). 

MOULIN A EAU 
situé sur la Jalle d'Eysines, for-
ce motrice hydraulique, meules, 
bâtiments divers. 13,000™, à 7 ki-
lomètres de Bordeaux et un ki-
lomètre d-e la gare, a vendre, 
libre tout de suite. Sér. — K 
OARRAIRE, à Eysines (Glrdo). 

TRES BEAU DOMAINE de 47 
hectares, belle habitation 

moderne, bois, prairies, terres, 
à vendre dans le Sud-OueSt. Si-
tuation choisie. Prix ■ 130,000 fr. 
Ec. M. sOL,ing^v-il,Montauban. 

MARIAGES hon., riches. Ecrire 
•H à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

A U'CftlIÎDC Plusieurs locaux VEAUnE industriels,2,500 a 
8,000 mètres couverts, grands 
terrains. Lamiade, hotcl Péri-
gord, 11, rue Mautrec, 11, Bordx. 

ON DEMANDE 
pour Industrie, près voie fer-
rée, GRANDS HANGARS FER-
MES et bien éclairés, surface 
totale couverte au minimum 
2.000H12, si possible près secteur 
électrique. — BARLOW, place 
du Havre, 15, à PARIS. 

jr UECHERCnÊTour acliatTou 
ut location quelques, milliers 
met carrés terrains, couv., rac-
cordés cnem. fer., rég. Ouest, en-
tre Loiro et Gironde. Ad. off. Isi-
dore Bernard, 12, r. l'Isly, Paris. 

LAIT CONDENSE 
I pur, écréme, pas sucre. Bohesi] 

550 gr., quSlileexlra, par caisse del 
48 boîtes garanties, fr. 6î, al 
l'Exotique, cours de Verdun, 4ï j 

Ullll CC <■*■ SAVONS. Repts sér. 
nUILEO ddés. Fortes remises. 
Ecr. A. Laverqne, Salon (B.-d.-R.) 

Suis acheteur maison av. jar-
din ou 1 propriété d. Floirac 

ou Cenon. Ec. Rublo, Havas, B* 

Vins Portugal et Midi 
115 et 155 francs l'hecto. 

GAYSSET e>t Lie, entrepôt 
Château de la Gare, à Begles. 

lugéniBur-Iécanicieii 
32 an-s, cherche situation techni-
que ou commerciale. — Ecrire à 
Friaud, 207, bould Raspall, Paris. 

Maison Palce, Ge Paris, 
Fabrioants Jambe Artificielle 

Coffre-fort, gi modio. J'achèt. ou l Américaine, Fournisseur de la 
louerais pr durée guerre. Ec, ay, Croix-Rouge américaine, succur-
fi«ydijn,e-m.sv M-olar, A#„ Havis, Bteale à Rordeaux, 47, r. SWMnes. 

DATÉ d'immeubles à vendra 
I ni C près le cours d'Alsace, 
1,000 mèt. couverts. Px 100,000 fr. 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lols. 

A U ligne de trams: Propriété 
I. de 7 hectares, bois, vigne, 

prairie, maison. Prix: 18,000 fr, 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois,. 

f»f. I CFEUÏTlsalon de) à cédeï 
UWIr à l'essai. Affaire? 500 fr. 
par mois, -70 abonnés. Px 3,500 fr. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois, 

I ISSARE (magasin de) à cé-
LIOenUC dur. Recettes 375 fr, 
par mois. Prix 3,000 fr. (Départ.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois, 

TFÏN TtfltU$UE a céder, ténu* 
i i>m 24 ans p;lr. je même. Pris 

;>°yu fr. Situation p. dame seule. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois, 

A fîËRED plusieurs bars UCUCn teis, restaure 
«piçertes, à différents prix. 
mieUer, 37, rue Esprit-des-LoiSy 

ON DEMANDE pour loger em-
ployés CENT CUAMUHËE* 

MEUBLEES, lumière électrique, 
Centre ou desservies par trams 
allant Richelieu. — Prière 
hôtels ou particuliers faire of-
fres à SAINT FRERES, 40, 

hô. 
urant-Sf 

Gustave-Carde 
La Bastide. 

40, Bordeaux» 

ÏINTURE ET NETTOYAO! 
Usine X-éïE&^iHS. 

A V. cuisinières, meubles; 33 bis, 
rue Garros, 33 bis, Bordeaux! 

A V. moteurs, palans, tôles 3"/*, 
charrettes, réparations; 46, 

rue Bourbaki, 40, Talence (G<!f). 

A V. scierie banliaue 12.000"".-
Franc, -10, r. Bourbaki, Talence 

Mécaniciennes machine ù jour 
d<i«e», 32, rue de Chovcrus, B* 

occasion bicy-
clette d'enfant 

Dussaut, le, rue Condillac, Bx, 
ACHÈTERAI 

rés jolie maohlne visible d'oc-
casion, 6, cours de Verdun. 

M enuisiers d^a, bons salaires. 
Lamolle, 26, rue du Rocher, 

Faucheuse un cheval à vendre, 
S'ad. Certain, 14, r. Ducru, B* 

Achèterai appareil 
Couturon, 38, c. 

scaphandre, 
Tourny, Bx, 

Matériel d'épicerie 
vend. S'ad. 2, p. 

Chauffeur réformé, 
place à partir 15 

env. S'er Garrouste 

comestii)le 4 
de Toulouse, 

. 25 ans, dem, 
juin a Bx ou 

51, r. Denist 

F EMME SERVICE dcm<Me mati-
née, quartier Chart-rons. Réf. 

exig. Landon, Ag. Havas Bordx._ 

PERDU pendentif aigle or mas-
sif. Rapp. 9, r. Verdier. Réc^-

PUEUAIIV Célestin ROURRL UflEVftUA CAUD, route da>, 
Fronsac, Libourne, reçoit les 19i 
20, 22 courant plusieurs grand» 
c.onvots; 4e tous genres. 


